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Premier chef d'État sud-africain aux USA en 45 ans 
d'après AFP et Rcutcr 

Frederik de Klerk 

WASHINGTON 

our la première fois depuis 4 5 ans. 
un président sud-africain, Frederik 

de Klerk, effectuera demain et mardi 
une visite officielle aux Etats-Unis, où le 
président George Bush entend souligner 
ses efforts de changement et encourager 
à une transition pacifique vers un régime 
sans apartheid. 

De Klerk sera reçu demain par Bush a 
la Maison-Blanche, consécration d'un an 
d'une politique qui, selon un haut res­
ponsable américain, «offre pour la pre­
mière fois depuis des décennies la per-
pective de changements réels et pacifi­
ques en Afrique du Sud sur la voie d'une 
société démocratique et non raciale». 

M. Bush avait invité le président sud-

africain en février dernier, dès la libéra­
tion du leader noir Nelson Mandela, 
pour l'encourager à continuer sur cette 
voie. Éga lement invité, M. Mandela 
avait été reçu à la Maison-Blanche le 2 5 
juin lors d'une tournée en héros aux 
États-Unis. 

Devançant les critiques qui ne de­
vraient pas manquer d'accompagner le 
séjour du président sud-africain aux 
États-Unis, un responsable américain a 
souligné que Washington «restait, bien 
entendu, opposé à l'apartheid, sans aucu­
ne hésitation ». 

À ce sujet, le groupe de parlementaires 
noirs américains Congressionnal Black 
Caucus a a n n o n c é hier l 'annulat ion 
d'une rencontre prévue avec Frederik de 
Klerk. Les 24 membres du Black Caucus 
n'ont pas expliqué les motifs de leur dé­

cision, se contentant de préciser dans un 
communiqué qu'elle avait été prise «en 
réponse aux récents développements en 
Afrique du Sud et après des consulta­
tions intensives avec les militants anti­
apartheid ». 

La police sud-africaine a été toutefois 
récemment accusée de complicité dans 
l'explosion de violence entre factions 
noires rivales qui a provoqué cette année 
la mort de quelque 1.700 personnes. Le 
président de Klerk a tout d'abord rejeté 
ces allégations avant de d'ordonner la se­
maine dernière une enquête. 

D'autre part, le gouvernement sud-
africain a réaffirmé hier sa volonté de 
négocier la transition du pays vers la dé­
mocratie, en dépit des violences politi­
ques qui menacent ce processus. La po­
lice a fait savoir hier que. au cours des 

Liberia: la force 
africaine prépare 
son offensive 
d'uprCs AVI* ci Rcutcr 

ABIDJAN 

L e cessez-le-feu unilatéral dé­
cidé par le Front national pa­

triotique (NPFL) a été peu respec­
té hier à Monrovia, alors que 
l'ECOMOG, la force d'interposi­
tion interafricaine poursuivait ses 
préparatifs militaires à Freetown 
en recevant notamment le ren­
fort d'avions de combat nigé­
rians. 

0 

Après neuf mois, presque jour 
pour jour, de guerre civile, les tirs 
d'armes automatiques ont conti­
nué à Monrovia après 12 h locales 
(12h GMT), heure choisie par le 
NPFL pour son cessez-le-feu. Ces 
tirs étaient localisés à moins d'un 
km de la présidence, entre l'uni­
versité et Citv Hall. Les hommes 
du NPFL font face à cet endroit à 
des soldats nigérians de l'ECO-
MOG, selon de bonnes sources. 
L'artillerie n'est cependant pas 
entrée en action et aucune pré­
sence aérienne n'a été signalée. 

Le c o m m a n d a n t du N P F L à 
Monrovia, Issac Missah, a affirmé 
que l'FCOMOG avait lancé une 
offensive dans la soirée de ven­
dredi après l'annonce de la déci­
sion de cessez-le-feu du NPFL. 
Cette offensive s'est poursuivie 
hier matin, a-t-il ajouté, et a coûté 
la vie à un maquisard. 

La situation sur les deux autres 
«fronts», dans la zone du port, 
ainsi que dans le comté de Grand 
Geddeh ( 2 0 0 km au nord-est de 
Monrovia) où 2 0 0 soldats gouver­
nementaux tiendraient un réduit 
de quelques km2, n'était pas con­
nue. 

Le NPFL avait décrété vendredi 
un cessez-le-feu unilatéral tout en 
maintenant ses exigences politi­
ques. Charles Taylor avait déclaré 
que son gouvernement était le 
seul valable et qu'il combattrait 
«toute tentative d'en installer un 
autre», il avait invité les repré­
sentants des autres factions belli­
gérantes à une discussion sur 
l'avenir du pays «entre frères». 

Ce revirement dans la position 
du NPFL était intervenu deux 
jours après la visite au Liberia de 
M, Herman Cohen, s ecré ta i re 
d'État adjoint américain pour les 
Affaires africaines, qui a rencon­
tré Charles Taylor et le rebelle 
dissident Prince lohnson. Il sur­
venait aussi au moment où le Ni­
geria renforça i t cons idérable­
ment son potentiel offensif au 
sein de l 'ECOMOG. 

Le Nigeria a ainsi envoyé ven­
dredi six chasseurs à Freetown, 
base arrière de la force, a-t-on ap­
pris hier de sources mil itaires 
proches del 'ECOMOG. 

Tadeusz Mazowiecki, lors d'un meeting de Solidarité 

Mazowiecki réfléchit 
Agence France-Pressc 

VARSOVIE 

• • a d e u s z M a z o w i e c k i , le 
S premier ministre polonais 

fera connaître sa position sur 
son éventuelle candidature à la 
présidence «dans les meilleurs 
délais», après une réunion de 
la Diète dans une semaine, a 
annoncé hier soir le mouve­
ment Act ion D é m o c r a t i q u e 
(ROAD), dans un communi­
qué lu à la radio. 

M. Mazowieck i a d é c l a r é 
qu'il ferait connaître sa déci­
s ion « a p r è s q u e la D i è t e 
(chambre basse) aura voté les 
règlements de procédure» de 
l'élection présidentielle et «en 
tenant compte de la situation 
actuelle du pays». Les députés 
doivent se réunir de jeudi à sa­
medi prochains . Le premier 

ministre a fait cette déclara­
t ion à u n e d é l é g a t i o n du 
ROAD et du Forum de la droi­
te démocratique — deux grou­
pes qui soutiennent sa candi­
dature— qu'il a reçue hier à 
Varsovie. 

Mazowiecki est le plus sé­
rieux concurrent de Lech Wa­
lesa, qui a annoncé au début 
de la semaine sa candidature à 
la succession du général Woj-
ciech laruzelski. La Diète a 
adopté vendredi soir, à une 
très large majorité, le principe 
d'une élection présidentielle 
en décembre «au plus tard». 
D'autre part, le ROAD et le Fo­
rum de la droite démocratique 
(FDP) «se félicitent du fait que 
l'élection présidentiel le aii 
lieu cette année et estiment 
que les élections parlementai­
res devra ien t avoir lieu en 
avril au plus tard». 

Ce ne sont pas les blindés rencontrés au détour d'une dune qui vont couper la soif a ces vaisseaux du 
désert et déranger l'humeur du Jeune chamelier. PHOTO ASSOCIATED PRESS 

Annulation des festivités de 
la fête nationale saoudienne 

Agence I ru ne c Près s v 

RYAI) 

L e gouvernement saoudien a 
annulé les festivités qui de­

vaient se dérouler aujourd'hui à 
l'occasion de la fête nationale, a 
annoncé l'agence officielle saou­
dienne SPA. 

L'agence précise que cette déci­
sion a été prise en signe de «soli­
darité avec le Koweït frère, victi­
me de l'agression irakienne et 
dont les souffrances ont affecté 
non seulement le peuple et le 
gouvernement koweïtiens, mais 
aussi ceux des pays du Conseil de 
Coopération du Golfe (CCG), des 
pays arabes et islamiques et de la 
communauté internationale». 

Le CCG c o m p r e n d l 'Arab ie 
Saoudite, le Koweït, les Emirats 
Arabes Unis, le Qatar, le Bahrein 
et Oman. Au début de la crise du 
Golfe, Qatar et les Emirats Ara­
bes Unis avaient eux aussi annulé 
les festivités marquant leur fête 
nationale respective, en signe de 
solidarité avec le Koweït. 

PHOTO ASSOCIATED PPESS 

L'innocence reprend toujours le dessus. Fête nationale annulée ou 
pas, ce genre de péripéties ne semble nullement troubler les jeux 
de ces deux petites Saoudiennes. La vie continue... 

Les USA accueillent 6000 chrétiens d'URSS 
Agence F run ce-Presse 

NFW YORK 
ne opération de transport 
par avion d'URSS aux États-

Unis de quelque 6 0 0 0 chrétiens 
soviétiques a été lancée par le dé­
partement d'État et une organisa­
tion humanitaire américaine pri­
vée, a rapporté le New York Ti­
mes. 

Les 300 premiers réfugiés, victi­
mes d'une mesure américaine de 
restriction des visas d'immigra­
tion appliquée l'année dernière, 
sont arrivés jeudi à Chicago. Un 
deux ième c h a r t e r doit qu i t t er 
Moscou mardi, selon le journal 
qui cite des sources de l'adminis­
tration. 

Dans un communiqué, le dé­
partement d'État a indiqué qu'il 
s'attendait que les quelque 5 7 0 0 
chrétiens soviétiques restants en 
Union Soviétique et autorisés à 
émigrer au États-Unis y parvien­
nent avant le mois de janvier pro­

chain. Le département d'Etat a 
également remercié les responsa­
bles du ministère soviétique des 
Affaires étrangères pour «leurs 
e x t r a o r d i n a i r e s efforts en vue 
d'aider à résoudre le sort de ce 
groupe de réfugiés». 

Pour sa part, le sénateur répu­
bl ica in du C o l o r a d o W i l l i a m 
Armstrong, parrain d'une loi vo­
tée en avril dernier autorisant 
leur arrivée sur le sol américain, a 
adressé ses propres r e m e r c i e ­
ments au d é p a r t e m e n t d 'État 
d a n s un c o m m u n i q u é « p o u r 
avoir réagi rapidement aux souf­
frances des chrétiens soviétiques 
qui ont attendu de pouvoir venir 
aux États-Unis». 

Ces chrétiens soviétiques, des 
baptistes et des pentecot i s tes , 
avaient été pris de court l'année 
dernière quand le gouvernement 
américain, submergé de deman­
des de visas de réfugiés soviéti­
ques, a décidé de n'accepter que 

les demandes faites à l'ambassade 
des États-Unis à Moscou, et non 
plus celles de réfugiés ayant quit­
té l'URSS puis déposé leur de­
mande à Vienne ou à Rome. 

Environ 9 0 0 0 autres chrétiens 
soviétiques avaient emigre aux 
États-Unis l'année dernière en 
obtenant un visa à Vienne ou a 
Rome. Les 6 0 0 0 chrétiens s'ap­
prêtaient à quitter l'Union Sovié­
tique quand le gouvernement 
américain a modifié sa politique 
d'immigration. 

Le sénateur Armstrong a rap­
porté que ces candidats à l'émi­
gration vivent aujourd'hui dans 
des c o n d i t i o n s préca ires puis­
qu'ils avaient quitté emploi et lo­
gement dans l'espoir demigrer 
via Vienne ou Rome. Le transport 
de ces réfugiés est dirigé par l'as­
sociation humanitaire World Re­
lief dépendant de l'organisation 
Association of Evangelicals. 

dernières 24 heures, trois noirs, dont une 
femme enceinte, avaient ctcassassinês. 

Elle a toutefois signale une accalmie 
relative depuis lundi, attribuée à la mise 
en place de l'opération «Poigne de fer» 
ordonnée par le president Frederik de 
Klerk pour mettre fin aux affrontements 
entre partisans de l'ANC et du mouve­
ment Inkatha dans les cités noires. 

L'ANC a averti De Klerk que les dis­
cuss ions sur la d é m o c r a t i s a t i o n ris­
quaient d'avorter s'il ne prenait pas des 
mesures pour mettre fin aux violences en 
arrêtant les responsables. Il a condamne 
l'opération «Poigne de fer», estimant 
qu'elle visait davantage à rétablir l'étal 
d'urgence de manière camouflée et à ré-
primer les activités politiques legitimes 
qu'a mettre fin aux violences, qui ont 
fait plus de 760 morts en six semaines. 

Premier 
congrès sur 
le racisme 
dans les 
Amériques 
Agence France-Presse 

RIO 1)1: IANFIRO (Brésil) 

L e premier congrès continen­
tal sur le racisme dans les 

Amériques et les Caraïbes s'ouvri­
ra aujourd'hui à Rio de laneiro et 
se terminera le 29 septembre, a 
annoncé hier à la presse l'améri­
caine |eanc Sindab, responsable 
du Programme de lutte contre le 
racisme du conseil national des I -
glises chrétiennes (Conic). 

Sur le t h e m e « U n nouveau 
commencement: Noirs, Indiens, 
paysans et églises en lutte pour la 
justice raciale et sociale dans les 
Amériques et les Caraïbes», près 
de 150 personnes tenteront de 
«former une grande coalition in­
ternationale pour le combat con­
tre la discrimination raciale», a 
déclaré Mme Siiulab, adjointe du 
p a s t e u r et d é p u t é d é m o c r a t e 
américain lesse lackson. 

Des représentants de diverses 
tribus d'Indiens et de mouve­
ments noirs brésil iens, améri ­
cains et africains participeront a 
la rencontre, ainsi que des mem­
bres des églises catholique, pres­
bytérienne, méthodiste, episcopa-
le, luthérienne, anglicane et des 
religions afro-brésiliennes. Mme 
Sindab a précise que le Brésil 
avait été choisi pour être le siège 
du congrès «en raison de sa gran­
de diversité raciale». 

Benazir 
accusée 
d'espionnage 
électronique 
Agence I ruine-Presse 

IAIIORI (Pakistan) 

L e gouvernement pakistanais 
a declare hier devant un tri­

bunal de Lahore que l'ancien pre­
mier minis tre Benaz ir Bhut to 
avait fait mettre sur table d'écou­
te les telephones de personnalités 
politiques, y compris ses propres 
m i n i s t r e s et des d é p u t é s de 
l'opposition. 

L 'avocat du g o u v e r n e m e n t 
Aziz Munshi a accusé Mme Bhut­
to de violation des droits civiques 
fondamentaux, clans un commu­
niqué écrit présenté à la Haute 
Cour chargée de statuer sur la dis­
solution du Parlement et le limo­
geage de Mme Bhutto le mois (1er 
nier. 

Selon M. Munshi, les services 
secrets pakistanais ont notam­
ment «illégalement mis sur écou­
te» l'actuel premier ministre par 
interim Ghulam Mustafa latoi. 
Ejaz ul-llaq, fils de l'ancien hom­
me fort du Pakistan Mohammed 
Zia ul-Haq, et même Khawaja Ta-
riq Rahim, ex-ministre charge du 
Parlement dans le gouvernement 
Bhutto et demandeur dans le pro­
cès actuel. 

Selon M. Munshi, l'actuel gou­
vernement a ete informé que 90 
téléphones ont été mis sur écoute 
par les services secrets a Islama­
bad et a Rawalpindi. Mme Bhutto 
a rejeté ces accusations devant le 
barreau de la Haute Cour de La­
hore la semaine dernière. 

Automobile, Mode Consommation Design et Art de vivre 
LUNDI MARDI MERCREDI JEUDI 

VOUS O F F R E «La Hyundai Scoupe: quand «L effet smoking» «Histoire d'une invention» L aménagement thérapeutique 

C E T T E l'élégance s'allie l'économie» (Ce que le desing peut faire pour 

SEMAINE les hôpitaux) 

: Un texte de Denis Duquet Un texte de D'Anne Richer ; Un texte de Danielle Bonneau Un texte de Raymorw Bernatchez . 
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Du fin fond du Vermont, l'âme slave rugit 
U n des plus grands romanciers russes vit actuellement à 

Cavendish, dans le Vermont. De son exil, Alexandre Soljé­
nitsyne a envoyé à Moscou un article esquissant sa con­

ception de l'avenir de la Russie. C'est une vision que Gogol, 
Dostoievsky et Tolstoï» n'auraient pas reniée. 

Déversant sa haine du communisme et son 
mépris de la perestroïka, Soljénitsyne préco­
nise un retour à la sainte Russie qui englobe­
rait aussi l'Ukraine et la Biélorussie mais qui 
laisserait les 12 autres républiques soviéti­
ques à la dérive. Pour lui, les non-slaves sont 
une charge dont il faut se débarrasser. 

Il a peut-être raison de se moquer du pa­
triotisme soviétique dont on faisait encore 
grand cas à Moscou il n'y a pas si longtemps 

mais qui n'existait guère dans les coeurs des gens sauf des 
fervents du parti. Ce retour aux rêves des Slavophiles du siècle 
dernier fait sourire et on a du mal à croire que l'écrivain puisse 
faire beaucoup d'adeptes. Mais on pourrait se tromper car le 
discours politique en Union soviétique continue à se faire re­
marquer par son manque de réalisme. 

Alors que l'économie est en perte de vitesse en attendant les 
mesures qui la transformeront en une économie de marché, le 
président Mikhaïl Gorbatchev propose la tenue d'un référen­

dum sur la propriété privée. Il semble souffrir du fait que, con­
trairement à ses rivaux, i( n'a jamais remporté une élection 
populaire libre. Une victoire référendaire comblerait peut-être 
cette lacune. 

Par ailleurs, la reconnaissance de la propriété privée est con­
traire aux fondements les plus sacrés de l'État soviétique. Il 
serait normal que les citoyens puissent se prononcer sur ce 
revirement. Mais il n'est absolument pas nécessaire de tran­
cher cette question avant d'entreprendre les réformes qui per­
mettront aux Soviétiques de se mettre à travailler de façon 
plus productive. 

Le plan élaboré par l'économiste Stanislav Chataline et qui 
doit transformer radicalement l'économie soviétique en 500 
jours doit entrer en vigueur dans une semaine. Tant qu'il y aura 
des doutes quant au statut de la propriété privée, le plan ne 
pourra être suivi énergiquement et la crise deviendra plus ai­
guë. M. Gorbatchev aurait sans doute pu trouver un meilleur 
moyen de se montrer si respectueux de principes politiques. 

Mais le plan de M. Chataline manque aussi de réalisme. Dès 
les premières phases, des entreprises seront transformées en 
sociétés par action et vendues au public. On peut toutefois se 
demander quelle est la valeur boursière d'une entreprise si le 
prix de ce qu'elle produit est fixé par décret et non par le 
marché. Or, 400 jours après le début des réformes, les prix de 

beaucoup de produits, dont le pétrole, le gaz, l'acier, le pain, la 
viande, le lait, le sucre, les médicaments et les livres scolaires, 
continueront à être contrôlés strictement. 

Cependant, il n'aurait servi à rien d'inverser l'ordre et de 
libérer les prix avant de privatiser car on ne peut pas parler de 
prix libres quand la plus grande partie de fa production est 
contrôlée par une poignée de ministères à Moscou. 

Il semblerait alors que toute réforme est impossible. Mais 
c'est le cas seulement si l'on pense que c'est l'État qui doit 
réformer l'économie selon un schéma bien défini. Les experts-
soviétiques n'ont pas encore compris que le point de départ de 
l'économie n'est pas l'État mais le consommateur. Quand le 
consommateur exprime ses besoins, les producteurs s'organi­
sent pour les combler à un prix qui est'mutuellement profita­
ble à moins qu'on les en empêche. 

Cette notion a toujours été étrangère à la pensée soviétique 
et, même maintenant, les articles et les discours sur la peres­
troïka font penser à ces soirées interminables où les personna­
ges de Gogol ou de Dostoievsky refont la Russie et préparent 
son avenir radieux en se reposant après une journée oisive. 

Se pourrait-il que, malgré tout, le romantisme de Soljénitsy­
ne soit pris au sérieux à Moscou? 

Frédér ic WAGNIERE 
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La boîte aux lettres 

Les leçons des élections ontariennes 
L'auteur est avocat et pro­
fesseur de droit à l'Univer­
sité MeGill. 

J U L I U S H . G R E Y 

O uelles sont, pour le Qué­
bec, les leçons à tirer de la 

victoire de Bob Rae et du N P D 
aux élections ontariennes? El­
les sont nombreuses et toutes 
très importantes. 

La première, c'est la fausseté 
du mythe voulant que le Cana­
da ait rejeté ou rejette le Qué­
bec. Bien que David Peterson 
ait été le grand allié du premier 
ministre Bourassa, c'est malgré 
tout le N P D qui a toujours re­
présente le courant le plus pro­
français en Ontario. Le bilin­
guisme faisait partie du pro­
g r a m m e du N P D avan t son 
admiss ion par t i e l l e dans les 
p rogrammes des partis tradi­
tionnels. Ceci n'est pas la seule 
preuve de la bonne volonté du 
N P D ; le parti représente aussi 
depuis longtemps le nord de 
l 'Ontario, une région substan­
tiellement francophone. Il est 
donc normal que le bilinguisme 
soit bien ancre au sein du parti. 

Il y a d'autres signes démon­
trant que le rejet du Québec 
n'est qu'un mythe idéologique. 
Les m o u v e m e n t s d ' e x t r ê m e 
droite antifrançais restent tout-
à-fait marginaux. À Sault Ste-
Marie, vil le qui est devenue le 
symbole de l'intransigeance du 
Canada anglais, la droite a cer­
tes recueilli beaucoup de votes 
mais en bout de ligne, le députe 
N P D qui s'était opposé à la poli­
tique unilingue de sa ville et à 
son maire a été réélu. 

Le nouveau premier ministre 
Bob Rae est un homme parfaite­
ment bilingue, dont l'attitude 
envers le Quebec et la franco­
phonie a toujours été non seule­
ment d'une grande ouverture, 
mais aussi d'une amitié éviden­

te. M . Rae était un adhérent de 
l 'Accord du Lac Meech. aussi 
convaincu que M . Peterson. 

Bien sûr M . Rae, comme la 
majorité des Ontariens et pro­
bablement la majorité des Qué­
bécois, demeure un fédéraliste 
conva incu . Bien sur, c o m m e 
tous les penseurs sérieux tant 
en Ontario qu'au Québec, il 
croit dans les droits des minori­
tés, ce qui comprend les minori­
tés du Québec, et surtout dans 
les droits fondamentaux qu'il 
est particulièrement dangereux 
de brimer. 

Le deuxième constat qui s'im­
pose est l 'impossibilité de voir 
s'allier l 'Ontario et le Québec 
contre le reste du pays, solution 
qu'envisagent souvent les natio­
nalistes québécois. Le nationa­
lisme québécois est devenu un 
m o u v e m e n t c o n s e r v a t e u r . 
L'histoire d'autres pays démon­
tre d'ailleurs nettement que le 
nationalisme a tendance à glis­
ser vers la droite. Cela s'est aus­
si produit chez nous. M . Rae est 
un ami du Québec mais il ne 
partagera jamais le point de vue 
économique de M. Bourassa. Si 
la Colombie-Britannique et la 
Saskatchewan votent c o m m e 
l 'Ontario, il faudra y voir une 
a l l i ance en t re les p rov inces 
gouvernées par le N P D pour 
faire pression sur Ottawa con­
tre le libre échange, la TPS et 
les coupures dans les services 
sociaux et ne pas croire qu'il 
s'agit d'un lobby antiquébécois. 
Mais M . Bourassa restera quand 
même isolé dans sa politique 
économique dépassée des an­
nées 80. 

La troisième leçon qu'il faut 
tirer, c'est la preuve accablante 
de l'erreur que commet le mou­
vement syndical au Québec en 
s'alliant à la droite nationaliste 
québécoise qui desire l imiter 
l ' i n f luence du reste du pays 
chez nous. 

La quatrième leçon es#t peut-
être la plus subtile. Il y a du 
changement dans l'air. Bien sur 
le N P D ne remportera pas tou­
tes les élections, mais il est évi­
dent que les électeurs sont dé­
sormais fatigués des « v é r i t é s » 
qu'ils acceptaient patiemment 
depuis des décennies. Ils sont 
fatigués de suivre les dictées de 
l '«establ ishment» politique ou 
journalistique. En Ontario, cela 
s'est traduit par la victoire du 
N P D . Au Québec, les vertus sa­
crées qui risquent d'être aban­
données sont sûrement de na­
ture nationaliste — les mythes 
de l'hostilité du Canada anglais, 
de l'autosuffisancc québécoise, 
de l 'homogénéité du Québec. 

Dans l'avenir, le Québec res­
tera vigoureusement français, 
comme il se doit, mais il ne con­
servera pas le nationalisme tra­
ditionnel. Le vide politique est 
evident. On a besoin d'un mou­
vement d'ouverture d'esprit, de 
collaboration avec le reste du 
Canada et de tolérance. Comme 
en Ontario, les voix qui n'ont 
pas été entendues ou écoutées 
devraient l'être. Les légendes 
que les nationalistes répètent 
depuis vingt ans et qui ont per­
du la vra isemblance qu 'e l les 
avaient jadis — que les minori­
tés au Québec sont unilingues 
anglaises, qu'elles représentent 
un danger et que le français est 
cons tamment menacé — de­
vron t ê t re écar tées une fois 
pour toutes. Une nouvelle révo­
lution tranquille fera du natio­
nalisme ce que la première a 
fait du cléricalisme. 

La victoire de Bob Rae nous 
permet de constater que le ryth­
me de changement est devenu 
étourdissant et que l'électorat 
est fatigué des clichés. On peut 
maintenant espérer que les pro­
moteurs des clichés nationalis­
tes se retrouveront bientôt aussi 
dépassés que les supporters de 
M. Peterson. 

L'amnistie pour les Warriors 
A l'aube du 500e anniver­

saire du début de la con­
quête e u r o p é e n n e des trois 
Amériques, l'heure est venue 
pour les sociétés blanches du 
continent, dont la nôtre, d'ap­
prendre à dialoguer enfin, sans 
a r r o g a n c e ni p a t e r n a l i s m e , 
avec les nations amérindiennes 
qui étaient chez elles en terre 
amér ica ine plusieurs siècles 
avant l 'arrivée des Européens. 

Il est grand temps, pour le 
Québec et le Canada entre au­
tres, de poser un geste sérieux 
et significatif, vraiment suscep­
tible de faire avancer concrète­
ment le lourd et explosif dos­
s i e r d e s r e v e n d i c a t i o n s 
autochtones. 

À mon avis, et quoi qu'en di­
sent les p r e m i e r s minis t res 
Bourassa et Mulroney. ce geste, 
qu'attendent les autochtones 
depuis très longtemps, pourrait 
ê tre posé aujourd'hui m ê m e 
dans le cadre d'un règlement 
honorable et civilisé de la crise 
de Kaiiesatake et de Kahnawa-
ke. Un tel règlement suppose, 
au départ, les quatre condi­
tions suivantes: 

1. Le retrait immédiat, incon­
ditionnel et total des forces 
policières et militaires des 
territoires mohawks et qué­
bécois présentement occu­
pes. 

2. L ' immunité pour toutes les 
personnes impliquées dans 
la cr ise ac tue l le , qu ' e l l e s 
soient ou non ident i f iées 
comme Warriors. 

3. L 'abandon des poursuites 
judiciaires déjà intentées, 
ainsi que de toute stratégie 
éventue l le de représailles 
policières, militaires, judi­
ciaires, politiques, sociales 
ou culturelles contre la po­
pulation mohawk. 

4. La mise en place conjointe 
par les représentunt(e)s des 
sociétés canadienne, québé­
coise et autochtone de mé­

canismes crédibles, démo­
cratiques et égalitaires de 
négociation et de dialogue. 

Ces conditions constituent seu­
lement un minimum à partir 
duquel il sera possible aux uns 
comme aux autres d'espérer un 
dénouement durable de la crise 
ac tue l l e . .Chose cer ta ine, ce 
n 'est pas en c r i m i n a l i s a n t 
l'exaspération des autochtones 
qu 'on résoudra quoi que ce 
soit. Bien au contraire. 

Le recours à 
l'armée, un geste 
impardonnable 

Il n'est pas inutile de rappe­
ler ici que l'intervention de 
l'armée a été décidée à la suite 
de toute une série de gestes in­
sensés. 
I . D ' a b o r d , l ' o b s t i n a t i o n 

d'une minorité de Blancs à 
vouloir à tout prix agrandir 
un terrain de golf sur une 
partie du territoire ances­
tral mohawk. 

2. Le coup de force manque 
des agents de la Sûreté du 
Québec, le H juillet der-
nie' \ 

5. L'assimilation des com­
battantes et combattants 
mohawks à une «bande 
de c r iminels» . 

4. Le refus de reconnaître 
les droits historiques, ter­
ritoriaux et nationaux des 
peuples autochtones. 

5. La r é d u c t i o n des pre­
mières nations du conti­
nent au statut de minori­
tés. 

6. Le refus de voir dans la 
radicalisation rapide du 
mili tantisme autochtone 
le déve loppement d'une 
crise pol i t ique d ' impor­
tance majeure, non seule­
ment au Québec et au Ca­
nada mais partout dans 
les Amériques. 

7. Le refus également de re­

connaître l 'exaspération 
justifiée du groupe social 
et national le plus pauvre 
et le plus méprisé de tous. 

L'enjeu central 
des revendications 
autochtones 

Tout cela nous rappelle avec 
force que la structure inégali-
taire des sociétés québécoise et 
canadienne se fonde aussi sur 
d'anciennes et persistantes dis­
criminations raciales et natio­
nales. Les revendications au­
tochtones, qu'elles portent sur 
la reconnaissance des droits 
territoriaux et nationaux, le li­
bre usage et la revalorisation 
des languesautochtones ou en­
core des indemnités équitables 
pour les dégâts éco log iques 
causés au territoire d'origine, 
ont ouver t partout dans les 
Amériques un nouvel espace 
politique où s'articulent lutte 
de libération nationale, lutte 
écologique et lutte de classes. 

Dans ce contexte, il est très 
important que les forces pro­
gressistes du Québec se solida­
risent avec le mouvement au­
toch tone . D 'une part, parce 
que l ' a v e n i r du Q u é b e c ne 
pourra être redéfini sans, et en­
core moins contre les autoch­
tones. D'autre part, parce que 
la qualité des rapports sociaux 
au Québec, comme ailleurs sur 
ce continent, repose sur notre 
capacité d'établir avec les peu­
ples autochtones des relations 
é g a l i t a i r e s d e s o l i d a r i t é et 
d'amitié. 

lin somme, il n'y aura pas 
vraiment de «Québec l i b r e» 
sans liberation des premières 
nations. Sans libération donc 
de la population blanche elle-
même, toujours prisonnière de 
ses viei l les pratiques d'apar­
theid. 

Pierre VALUERES 
journaliste et écrivain 

Guy Cormier •r 1 , ; ' 
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Charbonneau disciple de 
Rockef aller ? 
Y von Charbonneau a donné son nom à une 

commiss ion g o u v e r n e m e n t a l e chargée 
d'examiner la question des déchets dangereux et 
de formuler des recommandations pour la pro­
tection de l 'environnement. La création de la 
commission avait été inspirée par l'étendue du 
désastre de Saint-Basile en août 1988 (incendie 
d'un entrepôt de BPC). Le rapport de l'enquête 
est prêt. Il sera probablement diffusé au début 
d'octobre. 

Yvon Charbonneau 

L'association entre Yvon Charbonneau et la 
lutte pour la protection de l 'environnement est, 
a première vue, paradoxale. Comme syndicaliste 
très combatif, Charbonneau s'était fait la réputa­
tion d'une sorte de Robespierre sous le premier 
gouvernement Bourassa. Il était à l'époque, un 
contestataire de premier ordre. 

Il serait exagéré de dire que Charbonneau est 
devenu avec les années un disciple de Rockefel­
ler. Il existe néanmoins des convergences éton­
nantes. Il y a 20 ans, l'un des tout premiers à 
appeler à la défense de l 'environnement n'est 
nul autre que |ohn D. Rockefeller III, dans un 
livre dont le litre était tout un programme: T H E 
SECOND A M E R I C A N R E V O L U T I O N . 

Après avoir fait la révolution « rouge» , Char­
bonneau est-il e n g a g é dans la r é v o l u t i o n 
«ver te»? Cette mutation n'enlèverait rien, de 
toute façon, à la personnalité d'un citoyen de 
commerce fort agréable. 

Dans la presse étrangère 
ne «columnist» que j 'ai personnellement 
rarement l'occasion de lire, Ellen Good­

man du Washington Post, estime que la voix of­
ficielle aux États-Unis passe vite sur de graves 
incompat ibi l i tés entre l ' idéal démocra t ique 
américain et le style des Saoudiens. On sait que 
les États-Unis et leurs alliés sont partis défendre 
l'humanisme contre la barbarie de Saddam Hus­
sein, soupçonné de vouloir attaquer l 'Arabie 
Saoudite, après avoir avalé le Koweït . 

Ellen Goodman pense que le contact entre 
Américains et Saoudiens a révélé des incompati­
bilités qui ne sont pas purement «culturelles». Le 
personnel féminin de l'armée américaine a fait 
scandale là-bas, parce qu'il se fait voir en... man­
ches courtes. Cachez ce poignet que je ne saurais 
voir... La femme ne vote pas. L 'homme non plus, 
d'ailleurs. 

« N o t r e allié est une monarchie sans constitu­
tion, sans presse libre, sans élections libres», 
note à regret E.G. 

Si Madame Goodman lit le français, elle trou­
vera de l'intérêt à cette déclaration d'un ancien 
ministre dans le gouvernement Chirac, telle 
qu'elle a été rapportée par le Figaro Magazine: 
«On ne va pas là-bas pour des raisons morales ou 
pour défendre les droits de l 'homme, mais pour 
protéger nos intérêts et éviter qu'une puissance 
dominante, l'Irak, ne détruise Israel. Il faut dire 
la vérité aux français.» Voilà qui a le mérite de 
la clarté. 

Tuez-vous les uns les autres 
ans prendre ouvertement la défense de Sad­
dam Hussein, le potentat de Bagdad qui 

donne tant de soucis à M , Bush et à d'autres, 
certains analystes attériuent ses responsabilités. 
Le boucher de Bagdad, observent-ils, qui faisait 
déjà boucherie avant de soumettre le Koweït à sa 
loi de fer, a curieusement bénéficié longtemps 
de l'indulgence coupable des nations qui l'acca­
blent aujourd'hui. 

Cette vue n'est pas inexacte. Mais il faut savoir 
aussi que , pendant dix ans, l'Iran était l'ennemi 
Numéro un des Etats-Unis et de bien d'autres 
nations et q u e cet ennemi était combattu par nul 

EN DIAGONALE 
autre que l'Irakien Hussein. Nul n'a oublié le 
nom de Khomeiny, l'épisode des otages améri­
cains (en 1979). 

Pendant la guerre Iran-Irak, personne n'a 
vraiment pensé que Hussein était bon. Mais il 
était utile. Bref. l 'Occident a fait comme les poli­
ciers qui laissent les bandits s'entre-tuer. en se 
disant que c'est une bonne chose de faite, à peu 
de frais. Ce n'est oas un bon calcul. 

Un conseil de Harry Truman 
L a crise d'Oka a eu très peu d'impact sur 

l 'opinion publique en Europe. En revanche, 
la résolution du 13 septembre émanant du Parle­
ment européen a suscité ici un certain émoi. Elle 
est sévère, profondément injuste, ajouteront cer­
tains, pour Ottawa et Québec. 

Les élites canadiennes ne se sont jamais beau­
coup gênées, il me semble, pour taxer les Améri­
cains d'inculture et l'Europe de colonialisme, 30 
ans après la décolonisation. 

« I f you can't stand the heat, don't stay in the 
kitchen». disait Harry Truman, ancien président 
des États-Unis. Le Canada est reconnu comme 
puissance internationale depuis 1931. Si nous 
souhaitons persister dans ce rôle, nous devons 
apprendre à perdre quelques dents et parfois la 
moitié de la face. 

La retraite à 65 ans 
n juillet 1989, il y a donc plus d'un an. on 
attendait la décision de la Cour suprême 

sur le caractère obligatoire de la retraite à 65 
ans. Sauf erreur, c'est Bismarck, au siècle der­
nier, qui avait d'abord fixé l'âge de retraite à 65 
ans. 

Antonio Lamer 

Le juge en chef de la Cour suprême, M . Anto­
nio Lamer, a fait une allusion plutôt sibylline à 
ce dossier la semaine dernière. 

Il existe une façon de lutter contre le chômage 
des jeunes: renvoyer dans leur foyer toutes les 
femmes qui travaillent. Cette forme de discrimi­
nation paraîtrait infiniment plus détestable que 
d'autres formes de discrimination. N'est-ce pas? 

Angllclsation 
A bon droit, La Presse a accorde une grande 

i m p o r t a n c e au c o m p t e r endu d 'un 
correspondant à Washington qui analyse les 
conc lus ions d'un chercheur amér ica in sur 
l 'évolution linguistique de Montréal. 

D'après ce chercheur, le chemin de l'anglicisa-
tion passe par l'élite des milieux d'affaires (fran­
cophones) et par l'administration de la Vi l l e de 
Montréal. 

Le lac Meech a démontré que nous ne contrô­
lons pas notre destin et Oka, que nous n'avons 
pas une emprise parfaite sur notre territoire. 
Dans ces conditions, il n'est peut-être pas éton­
nant que Montréal montre plus d'entrain à cons­
truire des jardins chinois, pendant que la Chine 
est au ban des nations, qu'à fêter ses propres ori­
gines (en 1992). 

Un chien vaut bien 
un enfant 
L e quotidien le Globe and Mail est le seul à 

rapporter la nouvelle suivante. Au Manito­
ba, un juge a créé un précédent en ordonnant à 
un cultivateur de payer des dommages à deux 
propriétaires de chiens pour le chagrin et la dou­
leur éprouvés par les propriétaires des animaux, 
après que ceux-ci eurent été abattus pour cause 
de vagabondage sur les terres de l'agriculteur. 
Les propriétaires. Larry Weinstcin et Shelly 
Vaudreuil (?) ont reçu I 000$ chacun pour la 
douleur morale subie à l'occasion de la tragédie. 

« C e jugement, a dit l'avocat des plaignants, Is­
rael Ludwig, démontre qu'aux yeux de la cour 
un animal favori est comme un enfant... perdre 
une bête amie est comme perdre un enfant.» Pa­
reils propos découragent le commentaire. 
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SUR LA SCÈNE DE L'ACTUALITÉ 
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La personnalité de la semaine 
4 

Après avoir travaillé 23 ans en u s i n e , elle laisse 
tomber Imperial Tobacco pour consacrer 

le reste de sa vie au bénévolat 

C O N R A D B E R N I E R 

oi, la personna­
lité de la semai­
ne de La Presse? 
Vous rigolez? Et 
même si, finale­
men t , je mér i ­

tais pareil honneur, personne 
ne m'a consultée... Minute!» 

justement, madame, on ne 
consulte jamais pour le choix de 
la Personnalité de la semaine. 
On évalue une action, une ini­
t ia t ive, une oeuvre , parfois 
même une carrière, ou une vie, 
et on déc ide object ivement , 
unilatéralement. Et puis quoi? 
50 années de bénévolat, ne pen­
sez-vous pas. madame, que cela 
mérite une exceptionnelle men­
tion d'honneur? 

« O u f ! Le bénévola t , pour 
tout dire, j'avais ça dans le sang. 
En somme, une vocation. Abso­
lument. Que j'ai d'ailleurs com­
prise et acceptée très tôt dans 
ma vie. Est-ce que j 'aurais pu 
m'y soustraire? À la vérité, je 
ne le crois pas. Mes parents 
étaient de modestes paysans, 
des gens doués, équilibrés, res­
ponsables, qui ont essayé d'in­
culquer très tôt à chacun de 
leurs 11 enfants le sens des res­
ponsabilités. Chacun de nous 
s'est vu, de plus, accorder très 
tôt une liberté de mouvement 
et d'initiatives qui, sans aucun 
doute, nous a marqués profon­
dément. 

Puis, autant l'avouer tout de 
suite: le bénévolat, vous savez, 

c'est, finalement, tout autant 
recevoir cjue donner. Moi, en 
tout cas, j'ai beaucoup donné, 
certes, mais j 'ai reçu au centu­
ple. C'est i 'exacte vérité. En 
bref, j 'y ai trouvé mon compte, 
et je recommencerais... s'il était 
seulement possible de recom­
mencer.» 

Née à Saint-Damien de Bran­
don, dans le comté de Berthier, 
Thérèse Longpré devient une 
Montréalaise à l'âge de trois 
ans. À l'école primaire, elle se 
révèle tout de suite une élève 
surdouée. Pas une surdouée pa­
resseuse ou médiocre . Non ! 
Bien que consc i en t e de ses 
dons, elle ne se complaît pas 
plus dans les attitudes narcissi­
ques que dans les habitudes pié­
gées de la facilité. D'instinct, 
elle aime étudier, travailler, dis­
tancer, vérifier ses possibilités. 
Aussi les r é s u l t a t s son t - i l s 
époustouflants. Malheureuse­
ment, c'était l'époque où, sur­
tout dans les grosses familles 
ouvrières, on préférait faire ins­
truire les garçons plutôt que les 
filles. 

Et Thérèse Longpré, par la 
force des choses, devient une 
travailleuse en usine. Son pre­
mier employeur: Imperial To­
bacco. Les semaines de travail 
sont longues, dures, épuisantes, 
et les salaires sont minables: 
17 $ par semaine , au début , 
pour une opératrice de machine 
à empaqueter les cigarettes. La 
syndicalisation s'impose pour 
changer radicalement toutes les 
conditions de travail. Thérèse 
Longpré s'implique. Dans toute 
la force du mot. Avec elle, dit-

Â 
THERESE LONGPRE 

«Le bénévolat, pour tout 
dire, j'avais ça dans le sang. 
En somme,une vocation... 
Que j'ai d'ailleurs comprise 
et acceptée très tôt dans 
ma vie.» 

on dans son entourage, c'est 
toujours comme cela depuis 
toujours: jamais de demi-mesu­
res, l'engagement n'est jamais 
fracassant, provocant, mégalo­
mane, superficiel. Un modèle 
de force ca lme, r assuran te , 
apaisante. 

Dès son entrée en usine chez 
Imper ia l Tobacco , T h é r è s e 
Longpré s'intéresse aux organis­
mes populaires, s'implique dans 
des essais de bénévolat, suit des 
cours d'animation sociale, des 
cours de Bible, des cours de 
technicienne en assistance so­
ciale. Parce qu'elle n'a pas pu 
poursuivre ses études, elle lit 
énormément, devient peu à peu 
«une sorte d'autodidacte pas­
sionnée et insatiable». 

Après 23 ans en usine, elle 
abandonne Imperial Tobacco, 
de bons salaires, la sécurité, 
pour les Services familiaux du 
quartier Saint-Henri, une ini­
tiative des Soeurs de l'Assomp­
tion, «l'y allais par goût et par 
vocation», avoue-t-elle. Le sa­
laire est ridicule, mais l'aventu­
re est grande. Thérèse Longpré 
devient omniprésente dans les 
associations de parents, les ser­
vices familiaux, les comités de 
citoyens, en bref, dans tous les 
organismes du quartier voués à 
la défense des plus démunis des 
citoyens. 

Non seulement elle ne se dé­
file jamais, mais elle se révèle 
continûment solidaire, sereine, 
efficace. Pour les familles en dé­
tresse, les mères démunies, les 
jeunes mal aimés et les couples 
en besoin, elle est, certes, la 
conseillère éminemment quali­

fiée, mais elle est d'abord l'amie 
sur laquelle on peut toujours 
compter, à laquelle on peut tou­
jours en redemander. En fait, 
elle s'est toujours, et délibéré­
ment , présentée comme une 
amie avant d'offrir ses conseils 
et ses services. 

Après 50 ans de générosité 
continue, cette femme de 70 
ans, qui a aussi fait partie de 
l'équipe de fondation de la Mai­
son du Père, est maintenant re­
traitée ou presque... Ce qui si­
gnifie qu'elle est toujours mem­
bre de plusieurs conseils d'ad­
ministration d'organismes de 
défense et de promotions de ci­
toyens défavorisés. 

A u j o u r d ' h u i , e l le avoue 
n'avoir ni le goût des anecdotes, 
des confidences, des mémoires. 
Elle dit plus simplement: «On 
n'a pas idée de tout cé qui s'est 
fait dans ce quartier depuis des 
décennies pour en finir avec les 
misères de toutes sortes. Une 
générosité carrément immensu-
rable et impliquant beaucoup 
de gens de très grande qualité! 
Ceux qui ont travaillé là ont dû 
d 'abord croire aux gens, les 
écouter, comprendre leur ryth­
me, vivre avec eux. Les théori­
ciens filandreux et démagogues 
y a u r a i e n t l a m e n t a b l e m e n t 
échoué... Quant au bénévolat, il 
est essentiel, irremplaçable, sur­
tout dans nos sociétés où une 
majorité de citoyens n'ont ni les 
possibilités ni le temps de com­
muniquer . Il serait toutefois 
souhaitable que le bénévolat ne 
soit pas l'affaire exclusive, ou 
presque exclusive, des fem­
mes...» 

Encore plus que du talent, de l'intelligence, même du génie, 

Vexcellence naît de Veffort. 

Air Canada ALCAN 

Demain, 

à leur émission 

respective, 

Gaston L'Heureux 

et Michel Desautels 

s'entretiennent 

avec la 

personnalité 

de la semaine. 

.... * . 

L'Heure G. 
Du lundi au vendredi 

23h05 

Ici comme 
ailleurs 
Du lundi ou vendredi 

9 h 3 0 
À CBF 690 

4<§>» Radio-Canada 
Télévision et radio 
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F F I C H E t 

Germain Tardif 

EL 
c dépa r t e ­
ment de lan­

gue et littérature 
françaises de 
l ' U n i v e r s i t é 
McGill présente­

ra,, mardi et mercredi, un collo­
que sur le comédien et auteur 
Claude Meunier, le Dong de 
«Ding et Dong». On se penchera 
sur tous les aspects de ce phéno­
mène du burlesque. On se de­
mandera, entre autres, « c o m ­
ment comprendre l'acte de créa­
tion chez Claude Meunier, à la 
lumière des nouvelles théories 
sur l'intelligence». Il sera aussi 
question d'humour dans la pu­
blicité et l'on entendra des té­
moignages de ceux qui ont eu 
l'occasion de côtoyer le comé­
dien. Le colloque a été subven­
tionné par le Conseil de recher­
ches en sciences humaines du 
Canada et par McGill. Il se tien­
dra au pavillon Peterson. 3460. 
rue McTavish, salle 116. L'en­
trée est libre. 

rc invitée, au cours du deuxième 
congrès annuel de la Corpora­
tion professionnelle des hygié­
nistes dentaires du Québec, qui 
se tiendra samedi ci dimanche 
prochains au Grand Hôtel, 777, 
rue Université. Au brunch de 
clôture participeront, entre au­
tres. Lorraine Page, présidente 
de la CEQ, Monique Simard, 
vice-présidente de la CSN, et Da­
nielle Debbas, présidente de 
FRAPPE. Pour renseignements: 
733-4098. 

Pierrette Malépart a récem­
ment remis un chèque de 5000$ 
à la Fondation québécoise du 
cancer. Ce montant constitue le 
profit réalisé par la vente du li­
vre de son mari intitulé Les com­
bats de Ican-Claudc Malépart. 
On peut se procurer ce livre au 
Centre d'information et de dé­
pannage Sainte-Marie, 2766, rue 
Rouen, du lundi au vendredi, en­
tre lOh et 17h. Tél.: 526-4908. 

des grands prix à gagner est un 
voyage Montréal-Nice pour deux 
personnes sur les ailes d 'Air Ca­
nada. Pour réserver les billets, 
composer le 849-8681. 

Yocha (Yo­
lande B. Char-
bonneau), ar­
t i s t e -pe in t re 
montréalaise, 
e x p o s e ses 
oeuvres , jus­
qu'au 26 octo­
bre, à la Gale­
r i e d 'ar t 
B M W , 2 1 , 
oues t , rue 
A d é l a ï d e , à 
Toronto. L'ar­
tiste s'est fait 
connaître par de nombreuses ex­
positions solo au Canada, aux 
États-Unis et en Europe et ses 
oeuvres parcourent le monde 
dans des col lec t ions privées. 
L'exposition de Toronto s'intitu­
le «Fantasia». 

L'Association des sociétés de 
développement des clubs épar­
gne-femmes du Québec tiendra 
sa troisième assemblée générale 
annuelle samedi, au Ramada 
Parc Olympique. Le thème de la 
journée sera « F e m m e s d'ac­
tions». Marguerite Biais, artiste 
et femme d'affaires, sera la con­
férencière invitée. L'ASDCEF est 
un organisme à but non lucratif 
qui regroupe des femmes de tous 
les milieux qui s'associent pour 
former des clubs d'épargne de 12 
membres chacun. Pour informa­
tions: 257-8152. 

Michel Ju­
lien, de Gaz 
Métropolitain, 
a été élu prési­
dent de la sec­
tion de Mont­
réal de l'Asso-
c i a t i o n 
internationale 
des profes­
sionnels de la 
c o m m u n i c a ­
t i on , pour 
l ' e x e r c i c e 
1990-91. Le 
nouveau conseil d'administra­
tion se compose des personnes 
suivantes: Marc K. Parson (vice-
président à la direction). Lise 
Saint-Arnaud (vice-présidente, 
développement professionnel), 
Peter A Baker (vice-président, 
finances), Marcel Auclair (vice-
président, marke t ing) , Lynn 
Hannough (vice-présidente, ser­
vices aux membres ) , France 
Bonncau (vice-présidente, com­
munications) et John Olsthoorn 
(secrétaire). 

Isabelle Brabant, de l'Allian­
ce québécoise des sages-femmes 
praticiennes, sera la conférenciè-

France Thc-
riault membre 
du Conse i l 
d'administra­
tion de la Fé­
dé ra t ion des 
centres d'ac­
tion bénévole 
du Québec et 
directr ice du 
Cen t r e d 'ac­
tion bénévole 
de l'Érable, à 
Plessisville, a 
pa r t i c i pé au 
1 le Congrès mondial de l'Asso­
ciation internationale du volon­
tariat qui s'est récemment tenu à 
Paris. Elle y a livré une commu­
nication intitulée «La personne 
bénévole: maître d 'oeuvre et 
partenaire». Le congrès regrou­
pait 400 participants provenant 
de 70 pays. La FCABQ groupe 82 
centres d'action bénévole au 
Québec. 

Claire Cas-
grain, consul­
tante en rela­
tions avec les 
investisseurs 
du Cabinet de 
relat ions pu­
bliques Natio­
nal, a été élue 
présidente du 
Cercle finance 
et placement 
du Québec 
pour l'exercice 
1990-91. Elle 
succède à Alex Radmanovich, 
qui est maintenant président ex-
officio. Le cercle est un regrou­
pement d'analystes financiers, 
de gestionnaires de portefeuille, 
banquiers et autres profession­
nels oeuvrant dans le domaine 
de la finance. La nouvelle prési­
dente a obtenu son baccalauréat 
en c o m m e r c e à l 'Un ive r s i t é 
McGill , en 1982. 

Roland Robichaud, vice-pré­
sident, réseau et affaires bancai­
res commerciales pour Montréal 
et l'Ouest du Québec, à la Ban­
que Nationale; a été élu prési­
dent du Comité du Québec de 
l'Associatrion des banquiers ca­
nadiens. M. Guy Bisallon, pre­
mier vice-président, direction 
générale du Québec, à la Banque 
de Nouvelle-Ecosse, a, pour sa 
part, été élu vice-président de 
l 'ABC. 

Le Dr Assad Kokaite, prési­
dent du conseil de l'Organisa­
tion de l'aviation civile interna­
tionale ( O A C I ) sera le conféren­
cier lors d'un déjeuner-causerie 
qui aura lieu jeudi, à l'Hôtel Mé­
ridien dans le cadre de la célé­
bration de la (ournée mondiale 
du tourisme. Il parlera des inter­
actions du transport aérien et du 
tourisme. 

Marc Yvan Côté, ministre de 
la Santé et des Services sociaux 
du Québec, et Perrin Beatty, mi­
nistre de la Santé et du Bien-être 
du Canada, inaugureront le 23e 
congrès annuel de l'Association 
canadienne des hôpitaux pédia-
triques qui se tiendra à Mont­
réal, du 2 au 5 octobre. Organisé 
par l'Hôpital de Montréal pour 
enfants, ce congrès réunira les 
praticiens et administrateurs des 
dix hôpitaux pédiatriques cana­
diens et autres professionnels du 
réseau de la santé. Pour inscrip­
tion communiquer au 934-4400, 
postre 2760. 

Le Groupe d'action pour la 
prévention du sida dans la com­
munauté haïtienne a bénéficié 
d'une contribution fédérale de 
85 282$ dans le but de mettre 
sur pied un projet de prévention, 
d'éducation sur cette maladie et 
de soutien des personnes attein­
tes. Cette subvention est accor­
dée en vertu du programme d'ac­
tion communautaire sur le sida 
administré par Santé et Bien-
être social Canada. 

Claude A 
Garcia, v ice-
président des 
opérations ca­
nadiennes de 
la Standard 
Life, est le pré-
s ident de la 
soirée casino 
des Grands 
Ballets cana­
d i ens qui se 
t i endra le 4 
o c t o b r e , à 
19 h 30, au Pa­
lais de la civilisation. Le billet 
d'entrée, au coût de 75$, donne 
droit à 25 000$ de jetons. L'un 

L'Association nationale des 
décorés de la Croix de Guerre, 
T.O.E. et Valeur militaire, dont 
le siège est aux Invalides, à Paris, 
invite les titulaires de ces cita­
tions à rejoindre la section cana­
dienne de cette société. Ceci 
peut se faire par t é léphone , 
après 18h.au (514) 766-6715, ou 
en écrivant à C P . 6 , Station Pla­
ce d'Armes, Montréal, H2Y 3E9. 
L'Association regroupe aussi des 
Canadiens qui ont participé aux 
campagnes de France, lors des 
derniers conflits. 

À JEUDI 

L'Association des 
archivistes du Québec a 

remis ses prix annuels, lors 
de son 19e congrès qui s'est 

tenu à Hull. De gauche à 
droite, Louis Caron, des 

Archives nationales du 
Québec, dans la Vieille 

Capitale, reçu le Prix 
Jacques-Ducharme, décerné 

à une personne qui a 
contribué au 

développement de 
l'archivistique québécoise. 

Normand Robert et Hélène 
Lafortune, de la Société de 
recherche Archiv-Histo, ont 

obtenu le Prix du jury. 
Christiane Huot-Hamelln, 
directrice du Service des 

archives de l'UQAM, a reçu le 
Prix institutionnel. À sa 
droite, on voit Jacques 

Durocher, secrétaire-
général de l'UQAM, et 

Claude Mlnotto, président 
du jury des prix annuels de 

l'AAQ. 

Le magazine Châtelaine a 
récemment célébré ses 30 
ans, lors d'un cocktail qui a 
eu lieu à l'Hôtel Ritz-Carlton 
et de la publication d'un 
numéro spécial. Parmi les 
invités qui se trouvaient à la 
fête, on reconnaît, de 
gauche à droite, Micheline 
Lachance, rédactrice-en-
chef du magazine, Charlotte 
Laurier, actrice, et Anne 
Dorval, comédienne. Nous 
retrouvons ces deux 
dernières sur la couverture 
d'octobre de Châtelaine. 

Noces ii'or 
Le 22 septembre 1940, Aurore Karâlambides, d'origine 

grecque, et Ernest Chiniara, d'origine égyptienne, s'épou­
saient, à Héliopolis, en Egypte. En 1966, le couple est arrivé 
au Canada où le mari a ouvert la boutique de cadeaux Me-
dimpex, rue Jean-Talon, pendant que sa femme oeuvrait en 
éducation. Leur 50e anniversaire de mariage a fait l'objet 
d'un fête, il y a une semaine, au Centennial Hall de Beacons-
field, en. présence de leurs quatre enfants (Sylvie, Cisèle, 
Monique et Huguette), de leurs huit petits-enfants, de leurs 
parents et de leurs amis. La photo a été prise lors de leur 
mariage. 

N o u v e W e chaire à MeCSBÈ 
Lowensteln (à gauche), pdg de la Corporation canadien­

ne de financement, a doté la faculté de médecine de l'Uni­
versité McGill d'une chaire d'hématologie-oncologie dédiée 
à la mémoire de son père, le Dr Louis Lowenstein, décédé 
en 1968; ce médecin de réputation internationale fut hé­
matologue en chef à l'Hôpital Royal Victoria et professeur 
de médecine à McGill. Le titulaire de la chaire est le Dr 
Bernard A. Cooper (à droite), lui aussi professeur et direc­
teur de la division d'hématologie-oncologie du Royal Vie, 
qui a été étudiant puis collègue du Dr Lowenstein. 

La 61e campagne annuelle de financement de la Société 
pour les enfants handicapés du Québec a récemment pris 
son envol avec un objectif de 1300000$, le même que l'an 
dernier. On voit ici, de gauche â droite, en compagnie d'en­
fants, l'animateur Marc-André Coalller, le porte-parole de la 
Société, Claude Lessard, président de Cossette Communi­
cation-Marketing et president d'honneur de la campagne 
1990, et Jacques Vlau, président de la SEHQ. 

http://18h.au
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Sciences et techniques 

L'eau des égouts comme fertilisant agricole 
« * 

Après l'Ontario, ïAlberta et l'Europe, le Québec s'ouvre au recyclage des boues 

Médecine 

CAROLE 
TH I B A U D E A U 

• Quelque dix producteurs agri­
coles de la région de Victoriavi l le 
fertil isent maintenant leurs terres 
avec les boues de la station d'épu­
ration municipale de Victoriavi l le. 
Des fermiers de Beauharnois com­
mencent t imidement à les imiter. 

C'est par t i : le Québec se met à 
l'heure de la ferti l isation par l'égout, comme ré­
cemment l 'Ontario et PAlberta, et les trois pro­
vinces sont en retard de 10 ans sur la France et 
quelques autres pays d'Europe. 

Un petit groupe d'experts en valorisation des 
boues, dont les firmes Expertises agricoles Soco-
nag (consultants en technologie des sols), Proser-
co (spécialistes en traitement des boues) et le mi­
nistère de l 'Environnement du Québec, s'ingénie 
en effet à répandre l'usage des boues d'épuration 
pour enrichir les terres. 

Ils ont fait part de leur expérience au colloque 
sur la valorisation des boues d'épuration munici­
pales, tenu à Hul l mardi et mercredi. Plusieurs au­
tres résultats de recherche y ont été dévoilés, no­
tamment ceux d'Angus Mackenzie, agronome au 
Collège Macdonald de l'Université McGi l l . 

«Les boues d'épuration ont la même valeur fer­
til isante que l'engrais chimique, soutient le cher­
cheur. Pour la culture du fo in, par exemple, nous 
avons obtenu 30 p. cent de plus de matière sèche 
qu'avec la production sans aucun fertil isant. Ce 
rendement se compare avec celui du fumier ou 
des engrais chimiques. » 

M. Mackenzie estime qu' i l n'est que sage de 
rendre à la terre la matière organique que nous 
lui en avons soutirée et de maintenir ainsi une 
bonne qualité de sol en complétant un cycle natu­
rel. «La matière organique contenue dans les 
boues vient d'abord d'une plante qui l'a prise 
dans la terre, avant que la chaîne alimentaire ne 
la conduise aux animaux et aux humains, expli­
que l'agronome. Nous complétons mieux le cycle 
écologique en la retournant à la terre qu'en la je­
tant dans les cours d'eau. » 

Le programme d'assainissement des eaux du 
ministère de l'Environnement incite fortement 
les municipalités à traiter les eaux usées avant de 
les rejeter dans les cours d'eau. Elles cherchent 
donc à disposer au mieux des boues résiduelles. À 
toutes f ins prat iques, l'épandage agricole est 
moins onéreux que l'enfouissement ou l'incinéra­
t ion, même s'il comporte l' inconvénient d'avoir à 
faire des analyses chimiques. 

I l arrive chaque jour à la station d'épuration de 
Victoriavi l le 80 mètres cubes de matière liquide, 
qui autrefois se retrouvaient dans les cours d'eau. 
On soutire de ce liquide quatre tonnes de matière 
sèche. La boue est traitée pendant 30 jours dans 
divers bassins de décantation, de sédimentation, 
de digestion, et finalement de déshydratation. 

Dans les champs du Collège Macdonald à Sain­
te-Anne de Bellevue, le docteur Mackenzie a semé 
du foin et du maïs-grain deux années consécuti­
ves. Le maïs-grain sert à fabriquer les moulées 
pour animaux, les huiles de maïs, le syrop de 
maïs, etc. 

Il a épandu sur une partie des cultures de la 
boue provenant des stations d'épuration de Sain­
te-Agathe et de Gatineau. Les boues de stations 
municipales sont riches en matières organiques et 
en azote. Elles produisent donc une plante conte­
nant plus de protéines et d'hydrates de carbone, 
importants atouts pour la croissance des animaux. 
De plus, les boues ont un effet résiduel plus im­
portant que l'engrais chimique, c'est-à-dire qu'el­
les agissent à plus long terme. « Nous avons procé­
dé à trois coupes de foin cet été, explique M. 
Mackenzie. 
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L'agronome Angus Mackenzie: «Rendre à la terre ce que nous lui en avons soutiré.». 

«À la première coupe, la production a été légè­
rement supérieure avec l'engrais chimique. Pour 
les deuxièmes et troisièmes coupes, les boues 
d'égouts se révélaient plus efficaces que les en­
grais chimiques. Ceci s'explique du fait que l'azo­
te contenu dans les boues se trouve sous forme 
organique et sous forme minérale, alors qu' i l n'est 
que minéral dans les engrais chimiques.» 

Enfin, ajoutons au mérite des boues d'épuration 
qu'en retenant l 'humidité, elles protègent le sol 
contre l'érosion. Par ailleurs, elles augmentent le 
pouvoir-tampon du sol, ce qui diminue l'impact 
des pluies acides. 

Teneur en métaux toxiques 
Les boues utilisées pour l'épandage proviennent 

de municipalités à faible activité industrielle, ce 
qui fait que les eaux d'égouts ne contiennent que 
des déchets domestiques. Ces boues ont une faible 
teneur en métaux toxiques comparées à celles des 
villes industrielles. 

«Avant d'util iser une boue, nous mesurons sa 
teneur en métaux toxiques et en BPCs, aff irme M. 
François Darvault, spécialiste en technologie des 
sols chez Soconag. Nous avons des normes à res­
pecter, selon le Guide de bonne pratique pour la 
valorisation agricole des boues de stations d'épu­
ration, émis par le ministère de l 'Environnement 
du Québec. Nous mesurons la teneur en candium, 
en plomb, en cuivre, en mercure, en manganèse, 
en molybdène, en zinc et aussi en BPCs.» 

«La norme recommandée pour le manganèse, 
par exemple, est de 800 mill igrammes par ki lo­
gramme de matière sèche. Le guide de l 'uti l isation 
des boues fournit également une norme obligatoi­
re de 1500 mill igrammes, à ne pas dépasser..» 

Comme pour le lisier de porc, il ne faut pas 
épandre les boues trop près des cours d'eau (60 
mètres), des puits et des chemins publics. 

Cocktail nutritif: 
boues et engrais 
Ce sont les additions de boues et d'engrais qui 

font les meilleurs cocktails. On sait que les végé­
taux puisent dans le sol principalement de l'azote, 
du phosphore et du potassium. Comme c'est l'azo­
te qui est le plus abondant dans les boues, on cal­

cule la quantité à épandre d'après la teneur du sol 
en azote. 

D'après les teneurs en phosphore et en potas­
sium de la boue et du sol, on décide d'ajouter des 
engrais riches en phosphore ou en potassium. 

Plus le terrain est pauvre, plus cet apport sera 
profitable. «Certains producteurs ont obtenu ain­
si deux fois plus de fourrage que l'année précé­
dente, année sans traitement de la terre», rappor­
te M. Michel (oly, technicien en assainissement 
de l'eau chez Proserco. 

Trois fois, au cours de la saison, les experts me­
surent les mêmes paramètres (métaux lourds et 
BPCs ) dans les plantes nourries de boues. Les taux 
d'éléments toxiques ne sont pas plus élevés que 
pour les productions ordinaires. 

Les producteurs de la région de Victoriavi l le 
ont fait des applications ce printemps, sur des cul­
tures de foin, de maïs-grain et sur des pâturages. 

«La majorité des fermiers veulent bien utiliser 
les boues municipales, aff irme M. Darveau. C'est 
un fertilisant qui ne leur coûte r ien, hormis le 
transport, alors si c'est efficace... ils veulent bien 
contribuer à protéger l 'environnement.» 

Il reste cependant à vérifier le rendement, ce 
que l'équipe de M. Darvault ne pourra pas faire 
avant la f in de septembre. «Nous tentons de dé­
montrer que la fertil isation par les boues est meil­
leure que la gestion tradit ionnelle des sols», expli­
que le technicien en agriculture. 

30 p. cent des boues 
L'offre dépasse grandement la demande en ma­

tière de boues fertilisantes. Ces dernières font 
compétition au fumier des producteurs et c'est 
pourquoi certains fermiers refusent l'offre de 
boue qui leur est faite. 

D'après M. Mart in Harvey, de la f irme Urgel 
Delisle et Ass., on devrait pouvoir écouler sur les 
terres environ 30 p. cent des boues des stations 
d'épuration du Québec. La f irme Urgel Delisle a 
chapeauté différentes recherches en matière de 
valorisation agricole de boues, dont celle du cher­
cheur Angus Mackenzie. 

D'autres recherches ont été faites sur l'épanda­
ge de boues dans les pépinières et dans les planta-
lions de peupliers destinés aux pâtes et papiers. 

David Janzen vit avec le syndrome de Tourette 
C H R I S T I N E D I E M E R T 
de la Canadian Press 

LA CRETE, Alberta 

Q David lanzen s'asseoit, un coude 
sur la table de cuisine. Pendent un 
court laps de temps, i l semble se re­
cueil l ir pour mieux raconter son his­
toire. 

Soudainement, sa tète dodeline ra­
pidement d'un côté et de l'autre. Un 
poing surgit, frappant dans le vide. 
Le deuxième bras fouette spasmodi-
quement l'air. Son corps soubresaute 
idans tous les sens, comme manipulé 
par un marionnettiste sadique. 

Le corps filiforme de lanzen ne 
cesse presque jamais de tressauter, 
Induit en de bizarres mouvements 
par le syndrome de Tourette! De 
temps à autre, i l se met à gronder, à 
renifler et à cligner des yeux. 

'» I l raconte qu' i l avait accepté un 
jour d'être interviewé par la télévi­
sion. Ce fut la première fois, égale­
ment, qu' i l put juger de l'absurdité 
de ses m o u v e m e n t s , c o m m e en 
étaient depuis longtemps témoins 
ceux qui l'entouraient. 

j «Je me regardais et je me disais: 
" T u as l'air si stupide, pourquoi n'ar-
réte-tu pas?" Mais i l est impossible 
d'arrêter.» 

À chaque spasme, des miettes de 
tabac tombent sur la table: i l est à se 
rouler une cigarette. I l balaie pa­
tiemment les résidus dans une main 
en coupe et les replace dans sa bla­
gue à tabac. 

Mal bizarre 
• 

Le syndrome de Tourette. aussi 
appelé tout simplement mal de Tou­
rette, varie selon les individus. Dans 
certains cas bénins, la vict ime ne fait 
que cligner des yeux dé temps à au­
tre ou même se contente de tousser 
un peu trop souvent que nécessaire. 

Chez d'autres, les symptômes de 
ce désordre cérébral inexpliqué sont 
très graves et se présentent sous di­
vers aspects, tout au long de la vie. 

lanzen, 44 ans, est maintenant ha­
bitué à donner des interviews et à 
être f i lmé. Son objectif: faire savoir 
à ceux qui souffrent du même mal 
qu'ils ne sont pas seqls. 

.... • 

m 
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David Janzen, affecté du syndro­
me de Tourette: on l'a même pris 
pour un drogué... 

Trop peu de gens savent en effet 
ce qu'est cette maladie. Et beaucoup 
d'autres refusent tout simplement 
d'en parler. 

«Tout le monde est embarrassé. |e 
le suis également», dit lanzen. 

«Nous devons toutefois faire face 
à notre mal. Il est plus facile de l'ac­
cepter si on le comprend et le con­
naît mieux. le crois même que les te-
lédiffuseurs devraient tourner des 
commerciaux à ce sujet.» 

Au début de son adolescence, lan­
zen fut frappé de tics vocaux — des 
sautes d'humeur incontrôlables qui 
l'incitaient à mult ipl ier les insultes 
et blasphèmes— manifestation la 
plus cou .H IC de la maladie. 

Il était incapable de mettre f in à 
ces séances de vociférations et ne 
pouvait les expliquer. Il ne discutait 
jamais de ses problèmes, même avec 
les membres de sa famille souffrant 
du même syndrome. 

De foi memmonite. i l croyait que 
ses gestes inconsidérés étaient l'oeu­
vre du démon. 11 vivait en solitaire. 

«C'est comme si vous étiez possé­
dé. C'est ce que j 'ai cru à maintes oc­
casions. Combien de fois je me suis 
réfugié dans la solitude, ne pouvant 
que pleurer. » , 

Aujourd'hui , il semble détendu, si­
rotant son café. 11 a déposé ses pieds 
sur une chaise. Ses mouvements 
spasmodiques distraient facilement 
son interlocuteur, mais ses yeux bleu 
demeurent fixes et i l n' interrompt 
jamais la conversation. 

«J'ai toujours pensé qu' i l me fal­
lait découvrir ce qui était à l'origine 
de mon mal», relate-t-il, avec un ac­
cent révélateur du dialecte germani­
que qui est utilisé dans la petite com­
munauté qu'i l habite dans le nord de 
l v Alberta. 

Enfin une réponse 
La réponse à ses questions survint 

en 1983, loin de son village de La 
Crête, à 600 km au nord-ouest d'Ed-
m o n t o n . Après avo i r rencon t ré 
maints médecins, on le référa à Ro­
chester, dans l'état de New York, où 
le Dr Roger Kurlan se spécialisait 
dans l'étude du syndrome de Touret­
te. Il a reconnu les symptômes du 
mal dès que Janzen est arrivé dans sa 
clinique. 

Ce fut un soulagement. lanzen ap­
prit qu' i l souffrait d'un mal hérédi­
t a i r e qu i f r a p p a i t des m i l l i e r s 
d'autres personnes. 

«Pour la premiere fois, je pouvais 
en parler ouvertement autour de 
moi.» 

Il commença même a parler du 
mal de Tourette avec un certain sens 
de l 'humour et était mieux préparé à 
subir la curiosité et l ' incompréhen­
sion des étrangers. 

«Combien de fois par le passé des 
gens m'ont suivi dans une salle de 
bain publique, après m'avoir exami­
né un certain temps, et m'ont de­
mandé de leur fournir de la dro-
gue*j», rappelle-t-il, souriant. Aujour­

d'hui , il réplique à ces personnes 
qu' i l souffre du mal de Tourette. 

Au cours des dernières années, 
lanzen a travaillé comme bûcheron 
et ouvrier de scierie. Durant les quel­
que 12 années précédentes, il fut 
chômeur, refusait les emplois offerts 
ou était congédié par ses employeurs 
effrayés de son comportement étran­
ge. 

Sujet d'étude 
lanzen est marié depuis 22 ans et a 

quatre enfants, âgés de 11 à 21 ans. 
Un de ses fils souffre d'une forme bé­
nigne du mal de Tourette. 

Par ailleurs, ce que lanzen consi­
dérait comme une malédiction s'est 
révélé une bénéd ic t ion pour les 
chercheurs comme le D r Kurlan qui 
était à la recherche de familles nom­
breuses où se manifestait la maladie. 

Durant trois ans, le D r Kurlan et 
ses collègues de l'université Yale ont 
étudié des échant i l l ons sanguins 
provenant de douzaines de parents 
de lanzen, en Alberta et en Saskat­
chewan. Ils tentaient d'isoler le gène 
porteur de la maladie et provoquant 
un déséquilibre chimique dans le 
cerveau. Jusqu'à maintenant, leur re­
cherche a été vaine. 

Ce n'est que depuis dix ans envi­
ron qu'on comprend que le mal de 
Touret te est d 'o r ig ine génétique. 
«Le problème de base, c'est que ce 
mal u été littéralement enterré par 
les psychiatres durant des années», 
soutient le Dr Kurlan. 

Depuis que lanzen visite la cl ini­
que du médecin, i l est devenu une 
véritable célébrité dans le cercle des 
victimes du mal. Il est apparu dans 
plusieurs émissions télévisées aux 
Etats-Unis, a fait l'objet de maints 
reportages dans les journaux et d'un 
article dans le magazine Life. 

Des gens du monde entier lui écri­
vent pour exprimer leurs craintes et 
réclamer des réponses à leurs angois­
ses. Beaucoup veulent des conseils 
sur l'art de vivre avec cette maladie. 

«le m'intéresse avant tout à ce 
qu'on connaisse mieux ce syndrome. 
Plus on expliquera ce mal, mieux les 
victimes s'en porteront. Beaucoup 
de gens qui ne savent rien de celte 
maladie ne savent tout simplement 
pas ou'ils en sont frappés.» 

McDonald 
empoisonne-t-il 
les Soviétiques ? 

W . C I F F O R D -
J O N E S 

collaboration spéciale 

• McDonald fait-il revivre la guerre 
froide avec les Soviétiques? A plu­
sieurs reprises cette année, on a rendu 
compte avec éclat de l'ouverture d'un 
restaurant McDonald à Moscou. Les 
médias occidentaux ont présenté cet 
événement comme une nouvelle fa­
çon d'améliorer les relations entre 

l'Est et l'Ouest. Et tous les jours, des mil l iers de Mos­
covites font la queue pour pouvoir engloutir un « Big 
Mac». Mais la guerre froide a-t-elle vraiment pris 
f in? On peut en effet penser que McDonald empoi­
sonne graduellement les Soviétiques. 

En avr i l dern ier , Ph i l Sokolov, un indust r ie l 
d'Omaha et président du National Heurt Savers As­
sociation, a dépensé des centaines de mil l iers de dol­
lars pour faire publier une annonce pleine page dans 
les grands journaux américains. Dans cette annonce, 
M. Sokolov accusait McDonald et les autres chaînes 
de prét-à-manger d'empoisonner les Américains en 
les gavant d'aliments contenant de grandes quanti­
tés de gras saturés. 

L'an dernier, M. Sokolov avait mené une autre 
campagne contre l 'uti l isation d'huiles «tropicales» 
telles que l'huile de coprah et l 'huile de palme dans 
les biscuits, les gâteaux, les céréales, les craquelins, 
les «fausses» crèmes à café et autres aliments prépa­
rés industriellement. Ces huiles tropicales contien­
nent des gras saturés qui contribuent à hausser le 
niveau de cholestérol dans le sang. 

Pour sa part, la National Restaurant Association 
estime qu'environ 50 mi l l ions d'Américains vont 
dans les restaurants de prét-à-manger chaque jour. À 
ce rythme, qu'est-ce que les «Big Macs» infl igent à 
ces gens et aux Soviétiques? 

Mais je doute qu'un Soviétique sur mi l le se soucie 
des gras saturés au moment où il fait la queue pour 
pouvoir avaler un « Big Mac ». Cependant, les diététi­
ciens indiquent que seulement 30 p. cent de notre 
apport en calories devraient provenir de cette sour­
ce. Une étude récente publiée dans le prestigieux 
New England journal of Médecine rapporte qu'entre 
40 et 50 p. cent des calories ingérées par les clients 
des chaînes de prêt-à-manger proviennent du gras. 
En outre, une majeure partie de ce gras est haute­
ment saturée, ce qui a pour effet de hausser le niveau 
de cholestérol dans le sang. 

Dans la Berkeley Wellness Letter publiée par 
l'Université de Californie, on indique que les «Big 
Macs» ne sont pas les seuls à blâmer pour l'apport de 
gras. Les auteurs précisent que le poulet et le poisson 
sont panés et souvent fr i ts dans le gras, quand ce 
n'est pas dans le suif de boeuf. 

Nous devrions mettre les Soviétiques en garde 
contre un autre danger du mode de vie américain. 
Les burgers au fromage et au bacon contiennent pas 
moins de 1300 à 1900 mil l igrammes de sel. Ajoutez à 
cela des frites salées et vous obtenez facilement en 
un repas votre apport quotidien en sel. Or. des quan­
tités excessives de sel pour ra ien t con t r ibuer à 
l'hypertension. 

Il serait également charitable d'avertir les Soviéti­
ques, et plus particulièrement ceux qui souffrent de 
constipation, que l'on ne trouve pas tout dans les 
«Big Macs». En effet, à moins que nous ne fréquen­
tiez le comptoir à salades, les hamburgers ne contr i ­
buent en rien à l'apport en fibres. 

Et que fait-on des Soviétiques qui ont déjà les os 
fragiles ( ostéoporose ) en raison d'une carence en 
calcium? Ils ne trouveront guère de soulagement 
chez McDonald s'ils commandent une boisson ga­
zeuse pour accompagner leur «Big Mac». Le lait 
fouetté est une bonne source de calcium, mais mal­
heureusement, la plupart des chaînes de prét-à-man­
ger utilisent du lait entier qui contiennent trop de 
gras saturé. 

Phil Çokolov a entrepris sa croisade anti-cholesté­
rol après avoir survécu à une crise cardiaque. Mais 
les cadres de McDonald ne sont pas près de lui faire 
parvenir des roses. L'annonce qu'i l a fait publier 
dans les journaux indiquait que les boulettes de 
hamburger de McDonald contiennent 21,5 p. cent 
de gras, mais la compagnie a répliqué que le taux de 
gras se situe plutôt autour de 19,5 p. cent. En fait, il 
importe peu de savoir qui a vraiment raison puisque 
la différence entre les deux chiffres n'est pas signif i­
cative. Ce qui compte, par contre, c'est que le gras 
contient plus de deux fois plus de calories que tout 
autre aliment dans une diète. Ingéré en trop grande 
quantité, le gras mènera les Soviétiques, comme trop 
d'Américains d'ailleurs, sur la route de l'obésité. 

La croisade de Sokolov a-t-elle eu un impact sur 
les industries du prét-à-manger? Un article publié 
récemment dans le Executive Health aff i rme que 
l ' init iat ive de Sokolov a eu énormément de succès. 
Au cours d'un entretien avec l'animateur de l'émis­
sion télévisée NBC Today, M. Sokolov a di t que cinq 
compagnies allaient bannir l'usage d'huiles tropica­
les dans leurs aliments préparés industriellement. I l 
semble que pas une d'entre elles ne voulait f igurer 
sur la liste noire de Sokolov. 

Pour sa part, une Wellness Letter de l 'Université 
de Californie rapporte de bonnes nouvelles concer­
nant McDonald. On y cite en effet un porte-parolb 
de la compagnie qui annonce que l'on fait des tests! 
de cuisson de frites dans de l 'huile végétale, qui est 
moins saturée. Cependant, le danger subsiste. Si ces 
huiles sont utilisées pendant trop longtemps et si el-; 
les sont trop chauffées, elles deviennent plus satu­
rées et produisent des substances toxiques. 

Mais Sokolov n'a-t-il pas gagné une bataille et per­
du la guerre? Les gras saturés rendent les aliments 
croustillants, augmentent leur «durée de vie» et re­
tardent le processus de rancissement. Les produits 
faits à l'aide de gras non-saturés deviennent défraî­
chis rapidement. Pour lutter contre ce phénomène; 
les fabricants ont recours au processus d'hydrogéna­
t i on : ils transforment ainsi les gras non-saturés en 
huiles plus saturées. Ces gras non-saturés transform 
mes se nomment acides gras trans et peuvent consti­
tuer un danger pour la santé. 

Mais doit-on accuser McDonald d'empoisonner les 
Soviétiques et le reste du monde? Ce serait un ver­
dict trop cruel que de faire de McDonald le bouc-
émissaire de notre propre style de vie inappropriée 
Ce sont des mauvaises habitudes alimentaires pen­
dant des années qui déclenchent l'obésité et une co­
horte de maladies de dégénérescence. Tout comme 
les Soviétiques, j 'aime bien les «Big Mac» et les f r i ­
tes. Mais je n'en mange pas tous les jours. C'est le 
nombre total de calories quotidiennes, ainsi qu'un 
régime équil ibré, qui compte. Et il faut toujours 
avoir a l'esprit la règle d'or d'Aristote qui l ient en un 
mot : modération. > 

i h 
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dénudée... au nom de la qualité de 
M A R I A N E 
F A V R E A U 

eux qui ont 
passé leur 

adolescence en 
ville connaissent 
le Petit Bois des 
pères, dans Rose-
mont. Au fil des 
ans, il a perdu 

pas mal de son mystère et de son 
intérêt, mais il en subsiste des 
vestiges le long de la rue Dick­
son, au sud du boulevard Rose-
mont. 

Même que quelques immeu­
bles du nouveau village de con-
dos qui s'est érigé dans le voisi­
nage depuis quelques années, 
sont justement bordés par une 
petite colline boisée qui faisait 
autrefois partie du Bois des pè­
res. 

Mais depuis quelques semai­
nes, la Ville a complètement dé­
nudé cette colline (qu'on appel­
le falaise dans le milieu), les bé­
liers mécaniques s'y affairent à 
niveler et des résidants sont 
consternés. D'autant plus que 
les arbres et arbustes sauvages 
qui y poussaient font actuelle­
ment place à un paysage lunai­
re. 

Sont plus particulièrement 
touchés les propriétaires de 
deux immeubles évalués à quel­
que trois millions de dollars 
chacun, et comprenant 48 con-
dos. Finie l'allure champêtre 
que donnait à leurs jardins la fa­
laise boisée et broussailleuse. 

Ils auront désormais tout le 
loisir d'observer (et d'être ob­
servés) les promeneurs qui em­
prunteront le chemin (et éven­
tuellement la piste cyclable) que 
la Ville aménage au bout de leur 
cour. Sans compter qu'ils de­
vront fermer portes et fenêtres à 
triple tour pour éviter les visi­
teurs indésirables qu'une telle 
voie peut attirer. 

Et la consultation dont fait si 
grand compte l'administration 
Doré? Vous voulez rire, rétor­
que Marie-France Rochon qui 
habite un des immeubles tou­
chés, angle Dickson et Place de 
| umon ville. 

« Nous avons appris après 
coup qu'il y avait eu une ré­
union d'information, au cours 
de I été, pour expliquer la na­
ture des travaux, dit-elle. Mais 
curieusement, aucun des pro­
priétaires résidant dans les deux 
immeubles concernés n'en ont 
été informés.» Selon Mme Ro­
chon, on a plutôt invité ceux de 
rues plus éloignées. 

Ft le conseiller municipal du 
coin, Réal Charest, lui a répon­
du, à l'assemblée du conseil, que 
les travaux sont exécutés pour 
répondre à une pétition de 400 
noms. Demandant quoi? 

«Tout ce que nous avons ja­
mais demandé, indique Mme 
Rochon, c'est que la Ville entre­
tienne son petit terrain qui don­
ne Place de lumonville, entre les 
deux immeubles de condos, et 
qui était un vrai dépotoir. Il a 
enfin été gazonné l'an dernier. 

Il y a aussi des problèmes 
d'égouttement des eaux dans le 
secteur mais Mme Rochon ne 
croit pas que les travaux en 
cours puissent y remédier en ce 
qui concerne son immeuble. 

Des résidants voisins de la fa­
laise ont donc signé une pétition 
à la Ville dans laquelle ils se di­
sent en total désaccord avec une 
piste cyclable qui viendrait 
aboutir Place de lumonville, en­
tre les deux immeubles. D'au­
tant plus que cette issue voisine 
leurs sorties de garage et que la 
sécurité n'y serait pas assurée. 
Ils demandent donc de réviser le 
projet pour éliminer totalement 
tout accès prévu à cet endroit. 

Dans une lettre d'accompa­
gnement, l'administrateur de 
l'immeuble assure que ces tra­
vaux «viennent perturber de fa­
çon draconienne notre qualité 
de vie et amènera dans notre 
secteur, déjà densément peuplé, 
une population extérieure dont 
nous n'avons nullement be­
soin» et qui peut entraîner des 
problèmes de bruit et de vanda­
lisme. 

DRAINER ET AMÉNAGER 
Il C'est la division de l'aménage­
ment des parcs qui est responsa­

ble des travaux en cours sur la 
falaise dont la hauteur est d'une 
quarantaine de pieds. Elle 
s'étend approximativement de 
la rue Dickson au boulevard 
L'Assomption. 

L'un des fonctionnaires au 
dossier explique qu'il existe des 
problèmes de drainage entraî­
nant une accumulation impor­
tante d'eau aux propriétés si­
tuées sous la falaise. L'eau pro­
vient du plateau (où se trouve 
l'Hôpital Maisonneuve-Rose-
mont) et qui se termine par cet­
te falaise. 

Pour y remédier, la division 
des parcs a donc envisagé un 
«concept d'aménagement». 
Une fois les conduites de drai­
nage posées, un chemin de ser­
vice aménagé sur le flanc de la 
pente ira de Place lumonville 
(entre les deux immeubles de 
condos) jusque vers le boule­
vard L'Assomption. 

Il assure cependant que les 
travaux de drainage ne touche­
ront pas ce qui reste du Bois des 
pères et ne se rendront pas jus­
qu'à la rue Dickson. 

Les travaux visent à retravail­
ler la pente, indique le fonction­
naire, à la stabiliser, et à orien­
ter l'égouttement des eaux vers 
un point de captage dans les 
égouts de la ville. 

La stabilisation du terrain se 
fera notamment par un «ense­
mencement hydrau l ique»: 
plantation d'arbustes et de 
petites plantes dont les racines 
et radicelles retiennent bien la 

terre. Quant aux arbres, on est 
moins sûr d'en replanter à cause 
de l'angle de la pente. 

C'est essentiellement après 
des plaintes de citoyens sur le 
drainage des eaux et l'instabilité 
de la pente que la division des 
parcs a reçu mandat de régler la 
question, tout en faisant un 
aménagement paysager de qua­
lité. C'est d'ailleurs un architec­
te paysager qui en a tracé les 
plans. Les travaux sont évalués à 
350 000$. 

Le chemin de service d'une 
largeur de 3,5 mètres permettra 
aux véhicules des travaux pu­
blics de faire leur travail d'en­
tretien sur les égouts et sur la vé­
gétation. 

Même s'il n'est pas prévu 
comme piste cyclable, ce che­
min ferait éventuellement par­
tie du réseau cyclable de ! est, 
estime notre interlocuteur. En 
attendant, il ne serait pas fermé 
aux promeneurs. 

Comment protégera-t-on la 
tranquilité des riverains? La 
Ville installera-t-elle une clôtu­
re, des haies? S'il y a besoin de 
mettre des clôtures, ce sera fait, 
indique le fonctionnaire. 

Incidemment, les propriétai­
res des condos riverains ont ap­
pris que la Ville ferait des tra­
vaux au bout de leur cour quand 
l'architecte paysager leur a de­
mandé un droit de passage sur 
leur propriété «pour un projet 
d'aménagement et de piste cy­
clable près de notre bâtisse». De 
quoi les faire sursauter. 

Mme Marie-France Rochon figure parmi les propriétaires des condos consternés par les travaux 
que la Ville a entrepris sur la falaise en bordure de leur jardin. Adieu verdure sauvage, la falaise 
devient un chemin de service pour les travaux publics qu'emprunteront les promeneurs et plus 
tard les cyclistes. Mais la Ville y replantera des fleurs et arbustes pour stabiliser la pente après y 
avoir installé un système de drainage. P H 0 T 0 PAULHENRI TALBOT. U Presse 
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Sur la Rive-Sud f: 

Un épineux problème de transport en commun 
P I E R R E 
B E L L E M A R E 

L 
a Société de 
transport de 

la Rive-Sud de 
M o n t r é a l 
(STRSM) et les 
dirigeants des co­
mités intermuni­
cipaux de trans­

port ( C I T ) , desservis par la 
STRSM, réclament une rencon­
tre avec le ministre des trans­
ports, Sam Elkas, pour trouver 
une solution à l'épineux problè­
me qui se posera à des milliers 
d'usagers, le 1er janvier. 

0 

Le mois dernier, la direction 
de la STRSM, présidé par le 
maire de Boucherville, Hugues 
Aubertin, décidait de ne pas re­
nouveler, à la fin de l'année, le 
contrat des C1T de Chambly-Ri-
chelieu-Carignan, de la Vallée 
du Richelieu, du Richelain et ce­
lui de la ville de Saint-Bruno. 

Cette décision de la STRSM, 
dictée par un souci d'économi­
ser des sommes substantielles, 
devrait réjouir les C1T concer­
nés et l'administration du maire 
Marcel Dulude. Parce qu'ils doi­
vent présentement payer 130$ 
l'heure pour profiter du service 
de la STRSM, alors que des 
transporteurs privés sont dispo­
ses à l'offrir à 73 $ l'heure. 

Mais ceux-ci n'ont pas accès à 
la voie réservée du pont Cham-
plain, exclusive aux véhicules de 
la STRSM, et devraient donc fai­
re transiter les usagers au métro 
de Longueuil ou au parc d'inci­
tation de Brossard pour se ren­
dre au centre-ville. 

Une perspective qui ne réjouit 
ni le maire Dulude, ni les autres 
maires à la tète des trois CIT, à 
moins que le ministre des 
Transports ouvre la voie réser­
vée aux transporteurs privés. Ce 
serait le bo: 'teur total, puisque 
les usagers hors du territoire de 
la STRSM seraient transportés à 
meilleur coût et auraient un ac­
cès direct au centre-ville. 

La STRSM s'y oppose. Elle 
exige l'exclusivité sur la voie ré­
servée pour, dit-on, des raisons 
de sécurité. D'où l'intervention 
du ministre des Transports, ré­
clamée mercredi dernier au ter­
me d'une rencontre entre les 
principaux intéressés. 

Question : que fera la STRSM, 
le 1er janvier, avec ses 90 chauf­
feurs chargés d'assurer le service 
aux trois CIT?. Serge Champa­
gne, président du syndicat des 
600 chauffeurs, devrait surveil­
ler de près le conseil d'adminis­
tration de la STRSM. 

SOLUTION COVOITURACE 
• Le Mouvement écologique du 
Haut-Richelieu vient de lancer 
un service gratuit de covoitura-
ge entre cette région et l'agglo­
mération métropolitaine, com­
me alternative au transport en 
commun. 

En dix jours, explique Chris-
tiane Prud'homme, le Mouve­
ment a reçu une quarantaine 
d'appels de conducteurs ou de 
passagers intéressés par cette 
formule. « I l nous faut plus de 
gens pour réussir à faire le meil­
leur jumelage possible, surtout 
en ce qui concerne les heures de 
travail de chacun», observe-t-
elle. 

«11 n'existe aucun organisme 
gouvernemental ou autre pour 
favoriser le covoiturage», ajoute 
Mme Prud'homme, en encoura­
geant d'autres villes à suivre 
l'exemple. 

La présente initiative d'un 
groupe de bénévoles est d'une 
durée limitée, à moins que les 
citoyens manifestent un intérêt 
soutenu pour le covoiturage. 
Deux précisions: les gens s'en­
tendent eux-mêmes sur les mo­
dalités du covoiturage — no­
tamment sur le coût — et le pro­
priétaire du véhicule doit aviser 
son assureur. Pour bénéficier du 
service du Mouvement écologi­
que, il suffit de composer le 349-
6208. 

POLICE ET PISCINE 
• L'administration du maire 

Stephen Olynyk vient de mettre 
en chantier deux importants 
projets à Greenfield Park. Le 
premier projet dotera le parc lu-
bile de nouvelles piscine et pa-
taugeuse, là où des parents s'in­
surgeaient au début de l'été con­
tre l'insalubrité des installations 
actuelles. 

Ce projet de 1,3 million de 
dollars, prévu pour mars der­
nier, «a été intentionnellement 
retardé, pour ne pas priver les 
enfants durant la saison estiva­
le», explique le directeur géné­
ral, Sami Iskandar. À l'été 1991, 
on sera prêt à recevoir les en­
fants. 

Un deuxième projet, évalué à 
1,6 million, consiste à construi­
re un nouveau poste de police. 
Le vieil immeuble, qui a même 
valu une visite de membres de la 
commission de police du Qué­
bec, il y a deux ans, sera démoli. 

Entre-temps, la trentaine de 
policiers, qui ont dû trouver re­
fuge dans des locaux de fortune, 
aménagés dans la salle du con­
seil de ville, ne prendront pos­
session de leur nouveau poste 
qu'à la fin de Tété 1991. Mauvai­
ses langues, s'abstenir! Cela n'a 
rien à voir avec la présente cam­
pagne électorale à Greenfield 
Park. ' 

LE LOISIR EN... GUERRE! 
• Serge Laramée fulmine. Non 
pas sous son chapeau de conseil­
ler municipal de Boucherville, 
où il sollicitera un nouveau 
mandat à l'élection du 4 novem­
bre, mais sous son chapeau de 
président du Conseil régional 
des loisirs de la Rive-Sud. 

Malgré de nombreuses démar­
ches, cet été, auprès du ministè­
re du Loisir, de la Chasse et de la 
Pêche, les trois organismes de 
loisirs de la Montérégie — CRL 
Rive-Sud, CRL Sud-Ouest et 
CRL Richelieu-Yamaska — ont 
été incapables de renverser la 
décision de savants hauts-fonc­
tionnaires, visant à amputer de 
128 000 $ ( 15 p. cent ) le budget 
de ces organismes.pour les an­

nées 1990-91 et 1991-92, alors 
que le MLCP maintient à 3,4 
millions son enveloppe allouée 
à l'ensemble des CRL du Qué­
bec. 

Ce qui irrite également M. La­
ramée, c'est que le MLCP sou­
haite que les organismes de la 
Montérégie, couvrant une popu­
lation de 1,2 million de ci­
toyens, se fondent en un seul. 
«Démentiel, lance-t-il. On re­
présente le cinquième du Qué­
bec et on voudrait nous limiter 
à un seul CRL, alors qu'il existe 
des CRL pour des populations 
de 200 000 ailleurs». 

En ce 25e anniversaire de fon­
dation, le CRL Rive-Sud et les 
deux autres ont ainsi décidé de 
se retirer de la Conférence des 
organismes régionaux de loisirs 
du Québec ( C O R L Q ) , «qu i 
nous a mis beaucoup plus de bâ­
tons dans les roues qu'elle ne 
nous a apporté d'appui » . 

Les trois CRL ont donc conve­
nu de créer un comité parapluie 
composé de neuf personnes, 
afin de négocier «d'égal à égal» 
avec la direction du MLCP, con­
tournant le CORLQ dont le bud­
get sera affaibli d'environ 
20 000$, en raison du retrait 
des CRL de la Montérégie. 

PATRIOTE LAFRAMB0ISE 
• On indiquait dans cette chro­
nique, la semaine dernière, que 
Gérard Laframboise dirigera 
une délégation à Paris, du 11 au 
23 novembre, dans le cadre du 
dévoilement de la plaque appo­
sée au 50 Lafayette, en l'hon­
neur du capitaine de l'Armée 
française Charles Hindenlang, 
pendu à Montréal en 1839, aux 
côtés de dix Patriotes. 

On invitait aussi les gens, in­
téressés à faire partie de la délé­
gation de M. Laframboise, à 
composer le 342-9044, qui est le 
numéro d'une agence de voya­
ges. Plusieurs l'ont fait, en de­
mandant M. Laframboise. 11 fau­
drait plutôt s'adresser à Marie-
Paule, mais non au sympathique 
patriote Laframboise, pour évi­
ter la trappe du quiproquo. 
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Le programme de récupération d'énergie dans les arenas de 
Laval a permis d'économiser près d'un demi-million. 

Laval honorée pour son 
programme de récupération 
d'énergie dans ses arenas 

m J E A N - P A U L 
C H A R B O N INS E A U 

L1 aval a été 
h o n o r é e 

lors du gala En-
ergia, présenté 
récemment en 
collaboration 
avec le ministè­
re de l'Énergie 

et des Ressources et de Gaz 
Métropolitain, pour avoir mis 
sur pied un système de récupé­
ration de l'énergie dans ses 
arenas. 

Il y a sept ans, le comité exé­
cutif, à la suggestion de l'un de 
ses membres d'alors, Guy Ri­
card, a décidé de modifier les 
systèmes de chauffage, de la fa­
brication de glace et de la ven­
tilation afin d'en réduire les 
coûts d'opération, tout en res­
pectant le confort de ses utili­
sateurs. Au moins cinq arenas 
ont été touchés par cette déci­
sion: Samson, Concorde, Car­
tier, Lucerne-Dagenais et Pie 
X. 

Le coût total des travaux de 
modification a été de 
863 910$. Les économies réa­
lisées depuis ces médifications 
sont de 444 247 $. 

La principale amélioration 
énergétique vient de la récupé­
ration de la chaleur dégagée 
par les compresseurs. 

Les impacts secondaires 
sont: meilleur confort des 
spectateurs; réduction des 
émanations polluantes dues à 
la combustion du mazout; et 
instauration d'une politique 
d'efficacité énergique au ni­
veau de la conception des nou­
veaux arenas. 

Le conseiller municipal An­
dré Boileau, membre du comi­
té exécutif, a expliqué que La­
val, encouragée par cette expé­
rience, a utilisé ces mêmes sys­
tèmes lors de la construction 
des trois nouveaux arenas. 

RECRUTEMENT AU 
PARTI LAVALLOIS 
• Dans le but de l'aider à dé­
frayer les coûts nécessaires à la 
préparation de dossiers afin de 
représenter les contribuables 
de Laval, le Parti lavailois 
— formation opposée à l'ad­
ministration de l'hôtel de 
ville — invite ses 17 000 mem­
bres à renouveler leur adhé­
sion. 

« Dès le lendemain des élec­
tions, nous nous sommes con­
certés pour offrir aux Lavailois 
une opposition efficace et vigi­
lante. Pour réaliser notre man­
dat, il nous fallait des outils: 
un local, une secrétaire et un 
recherchiste», a déclaré le chef 
de l'opposition, Maurice Cler­
mont. Au conseil municipal, il 
est secondé par un autre con­
seiller, Pierre-Yves Pothier. 

Pour sa part, la présidente de 
du PL, Pierrette Roussin, a sou­
ligné que même si sa forma­
tion a franchi des étapes, pas 
toujours des plus faciles, elles 
est toujours bien vivante. 

Une carte de membre du PL 
coûte 5 $. Le local de cette for­
mation est situé au 323 ouest, 
boulevard Saint-Martin, H7M 
1Y7. 

OTTAWA A DIT NON 
• L'Office du tourisme de La­
val a essuyé un refus de la part 
du Service correctionnel du 
Canada et du gouvernement 
fédéral relativement au projet 
de faire passer une nuit derriè­
re les barreaux du pénitencier 
de Saint-Vincent-de-Paul a des 
citoyens ordinaires. 

Un porte-parole de l'Office, 
Mario Saint-Pierre, a mention­
né que les autorités avaient 

donné plusieurs raisons, «mais 
pas tellement claires», pour 
expliquer leur décision. 

Au cours des deux derniers 
étés, le public a été invité à vi­
siter cet endroit qui a déjà 
abrité de célèbres criminels. 
C'est dans le but de faire vivre 
une expérience unique en mi­
lieu carcérale que l'Office a 
voulu mettre un programrhe 
spécial à l'intention de la po­
pulation intéressée. 

NOUVEAU PRÉSIDENT 
DE LA CSMI 
• La Commission scolaire des 
Mille-Iles a depuis peu un nou-
veau président. Il s'agit 
d'Orner Boudreau, élu com­
missaire pour la première fois 
en mars 1985. 

Originaire de la Gaspésie et 
demeurant maintenant dans le 
quartier Fabreville à Laval, M. 
Boudreau a été travailleur so­
cial avant de devenir membre 
du Barreau. Comme avocat, il 
se spécialise dans les causes 
touchant la protection de l'en­
fance. 

Dès sa nomination, il- a ré­
clamé, comme l'avait fait son 
prédécesseur Jacques Boulian-
ne, des nouveaux locaux prin­
cipalement pour ce qui touche 
le comté de Vimont, à Laval. 11 
a précisé au député Benoit Fra-
det qu'il est urgent d'agrandir 
au moins une autre école. Déjà 
Québec a donné son accord 
pour augmenter les places 
d'élèves aux écoles Curé-An-
toine-Labelle, Terre-des-|eunes 
et le Sentier. 

NOUVEL EXÉCUTIF 
DE LACSRLLL 
• Réunis en congrès à Sainte-
Adèle, plus de-150 commissai­
res ont choisi le nouveau comi­
té exécutif de l'Association des 
commissions scolaires de la ré­
gion Laval-Laurentides-Lanau-
dière(ACSRLLL). 

Le poste de président a été 
confié à Patrick Doherty, de la 
Commission scolaire des Ma­
noirs; celui de vice-président à 
Diane Lachaine, de la Com­
mission scolaire du Long-
Sault; tandis que les postes de 
conseillers ont été confiés à 
Nicole Beaumier, de la Com­
mission scolaire de Sainte-
Thérèse, Monique Paquette, de 
la Commission scolaire des 
Lauren tides, et Mario Prévost, 
des Mille-Îles. 

Les participants à ce congrès 
ont aussi adotpé une résolu­
tion visant à réviser les méca­
nismes de consultation en pla­
ce dans le monde scolaire, en 
vertu de la loi 107, afin d'obte­
nir des amendements éven­
tuels susceptibles de donner 
une plus grande efficacité à la 
mécanique de consultation des 
comités de parents. 

Ils ont aussi déploré le man­
que de quelque 8 000 places 
élèves à travers leur territoire. 

PIÈCE DE THÉÂTRE POUR 
SENSIBILISER LES 
JEUNES AUX MTS 
• L'équipe d'Action-Sida La­
val vient de relever un défi de 
taille en créant une pièce de 
théâtre pour sensibiliser les 
jeunes aux maladies sexuelle­
ment transmises. 

Cet organisme veut ainsi 
contribuera réduire les risques 
d'infection chez la jeune popu­
lation de Laval. La pièce met 
en scène six personnes qui vi­
vent tour à tour des situations 
reliées aux relations garçons et 
filles, à l'amour, la sexualité, la 
contraception et le sida. 

La première représentation 
aura lieu le jeudi 27 septem­
bre, à 20 h, à la Maison des 
arts de Laval, située boulevard 
de la Concorde. 
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GUY 
PINARD 

W édifice Aldred 
n'est pas le plus 

haut des «gratte-ciel» 
montréalais. Malgré ses 
23 étages, il vient loin 
dans la liste des édifices 
en hauteur de Montréal. 
Et même si son faîte cul­

mine à 318 pieds, soit seulement quatre 
pieds de moins que le siège social de 
Bell Canada, son contemporain et 
quasi-jumeau, ce dernier jouit d'un em­
placement privilégié, au beau milieu de 
la côte du Beaver Hall, qui le fait paraî­
tre beaucoup plus élevé. 

Cela dit, le charme particulier de 
l'édifice Aldred, son style de construc­
tion en forme de «gâteau de noce», 
voire sa lointaine ressemblance avec le 
célèbre édifice Empire State, de New 
York, lui confèrent un attrait qui fasci­
ne les observateurs du patrimoine 
montréalais, malgré son vocabulaire ar­
chitectural fort dépouillé. 

Les architectes 
L'édifice Aldred fut construit par Er­

nest Isbell Barott, du réputé bureau 
montréalais Barott et Brockader. Né le 
25 mars 1884 à Canastota, État de New 
York, Barott fit ses études à l'Université 
de Syracuse et commença sa carrière au 
sein du célèbre bureau d'architectes 
new-yorkais McKim, Meade & White. 

11 avait 27 ans lorsqu'il débarqua à 
Montréal à titre d'employé du Cana­
dien Pacifique afin de collaborer au 
projet d'agrandissement de la gare 
Windsor. Après de longs séjours à Van­
couver et à Winnipeg, il revint à Mont­
réal au début des années 1920. Parmi 
ses oeuvres montréalaises, on relève no­
tamment l'édifice Canada Cernent, le 
siège social de Bell Canada et l'édifice 
Aldred. Ces deux derniers édifices fu­
rent parmi les premiers à être cons­
truits après l'adoption d'une importan­
te modification à la réglementation 
municipale concernant la hauteur des 
édifices. La hauteur des immeubles 
était limitée à 130 pieds depuis 1901, 
mais la modification de 1927 autorisa 
les dépassements de ce plafond à la con­
dition de prévoir des retraits progressifs 
par paliers afin de préserver l'ensoleil­
lement de la rue. L'édifice Aldred ré­
pond parfaitement-à cette réglementa­
tion, car on relève pas moins de six re­
traits, en comptant le retrait à angle du 
premier étage par rapport au rez-de-
chaussée, en bordure de la place d'Ar­
mes. 

L'emplacement de l'édifice Aldred 
fut d'abord occupé par deux immeu­
bles, un édifice de quatre étages qu'oc­
cupait l'Institut canadien de Montreal, 
et l'immeuble de trois étages de la com­
pagnie lones, Lyman and Co. Ces deux 
bâtiments furent démolis et respective­
ment remplacés par l'édifice victorien 
de la Banque (acques-Cartier en 1873, 
et l'édifice Muir en 1867. Ces deux bâti­
ments furent sacrifiés pour la construc­
tion de l'édifice Aldred. Rappelons que 
cet immeuble côtoie l'édifice en pierre 
de grès rouge de la New York Life Insu­
rance Co., qui eut l'honneur d'être le 
tout premier gratte-ciel de Montréal. 

Le terrain d'environ 18000 pieds car­
rés mesure 100 pieds le long de la place 
d'Armes, 192 rue Notre-Dame, 104 du 
côté est, et 204 pieds du côté nord, se­
lon une ligne qui est d'abord perpendi­
culaire à la place d'Armes, pour ensuite 
devenir parallèle à la rue Notre-Dame 
90 pieds plus loin. 

Commencés le 20 juillet 1929 (le per­
mis de construction est daté du 22 mai ), 
les travaux d'excavation permirent de 
découvrir un sol argileux instable et 
une source d'eau à colmater. De plus, il 
fallut étançonner les deux immeubles 
voisins, l'édifice Versailles au nord-est, 
et l'édifice de la New York Life Insu­
rance Co. au nord. On excava jusqu'à 
une profondeur de 40 pieds, mais il au­
rait fallu creuser jusqu'à 100 pieds de 
profondeur pour atteindre le roc solide. 
La société Anglin-Norcross Limited, 
responsable des fondations, décida 
alors de construire un radier monolithi­
que en béton armé de six pieds d'épais­
seur, percé d'ouvertures de formes va-

L'edif ice Aldred et la place d'Armes en 1935. Les faces ouest et sud, les deux principales du gratte-ciel. 
PHOTO CP» 

riées aux endroits où le béton était inu­
tile. C'est sur ce radier que reposent les 
colonnes de l'édifice, à 31 pieds du ni­
veau de la rue. Les 720 verges cubes de 
béton du radier furent coulées en deux 
jours — un record à l'époque — et les 
travaux de construction purent com­
mencer le 14 octobre. Les locataires 
aménagèrent dans leurs locaux en avril 
1931, en retard de quatre mois puisque 
le contrat d'entreprise générale stipu­
lait que l'édifice devait être complété 
pour le 1er décembre 1930. 

En plus de la source d'eau découverte 
au nord-est du terrain, l'entreprise d'ex­
cavation dégagea, à proximité de la pla­
ce d'Armes, un puits en pierre des 
champs de cinq pieds de diamètre et de 
50 pieds de profondeur. Certains 
croient que ce puits pourrait être celui 
que lacques Archambault fit creuser en 
1658 sur les ordres de Paul de Chome-
dey de Maisonneuve, une opinion tout-
à-fait vraisemblable, il faut le préciser. 

De nombreuses entreprises ont con­
tribué à la construction de ce remarqua­
ble édifice, érigé au coût de 2 millionsS 
sous la direction de la société Founda­
tion Company of Canada, choisie com­
me entrepreneur général. On peut men­
tionner les principales, montréalaises 
pour la plupart: D. Verochio Construc­
tion Co. Ltd. (excavation); Anglin-Nor­
cross Limited (fondations); Dominion 
Reinforcing Steel Co. (acier d'armatu­

re); Kendall Bros. Ltd. (sable et pierre); 
Canada Cement Co. Ltd. (ciment); Do­
minion Bridge Co. Ltd., de Lachine 
(acier de structure); Ritchie Cut Stone 
Co. Ltd., de Hamilton, en Ontario 
(pierre calcaire de ('Indiana); Robert 
Mitchell Co. Ltd. (escaliers en acier, 
équipement de chauffage et de plombe­
rie); Canadian Comstock Co. Ltd. (élec­
tricité); et Otis-Fensom Elevator Co. 
(ascenseurs). Les ingénieurs-conseils 
furent Proctor & Moran, de New York, 
avec le Montréalais P.R. Robinson com­
me conseiller. 

L'édifice Aldred doit son nom à I.E. 
Aldred, président de la société Aldred 
& Co. Ltd. et président de la Shawini-
gan Water and Power Co., une des prin­
cipales composantes d'Hydro-Québec. 
Depuis cinq ans, l'édifice est la proprié­
té de la compagnie à numéros 126991 
Canada Inc., après avoir été celle de 
deux compagnies d'assurance, La Pru-
dentielle d'Amérique et La Prévoyance 
compagnie d'assurances. 

Analyse architecturale 
L'édifice Aldred est considéré comme 

le chef-d'oeuvre de Barott. Le retrait 
par paliers n'est pas unique à l'architec­
ture montréalaise. On en retrouve des 
exemples à New York (édifice Empire 
State, édifice Chrysler, etc.) et à Chica­
go. Par ailleurs, certains observateurs 
ne manquent pas de souligner que l'édi-
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Le portail du côté de la place d'Ar­
mes. 
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L'utilisation du marbre et du bronze 
rehausse le style Art déco des portes 
des ascenseurs. 
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fice Aldred ressemble d'une certaine fa­
çon au projet soumis en 1922 par 
l'architecte Walter Burley Griffin lors 
du concours pour la construction de 
l'édifice du Chicago Tribune. 

L'architecture de l'édifice Aldred est 
très dépouillée, son ornementation se 
limitant aux ouvertures à arc surbaissé 
du rez-de-chaussée, aux bas-reliefs 
d'inspiration Art déco gravés dans la 
pierre ou coulés dans l'aluminium, et 
aux pilastres semblables à des contre­
forts qui encadrent les travées de fenê­
tres jumelées. L'architecte a choisi de 
privilégier la symétrie et la rythmique 
dans l'agencement du fenètrage. À cet 
égard, on peut préciser que les 840 fenê­
tres de l'édifice représentent un peu 
plus de 20 p. cent de sa surface extérieu­
re. Le plan est rectangulaire, sauf pour 
le rez-de-chaussée qui suit la ligne de 
construction de la place d'Armes et for­
me donc un angle avec le mur ouest de 
l'immeuble. Les retraits se situent aux 
premier, troisième, huitième, seizième, 
vingtième et vingt-troisième étages. 

L'édifice est doté d'un revêtement en 
pierre calcaire de l'Indiana sur les qua­
tre côtés, fixé à une structure en acier et 
en briques de terre cuite évidées. 

Les faces ouest et sud sont évidem­
ment les plus intéressantes, l'ornemen­
tation ne commençant qu'au troisième 
étage du côté est, et qu'au huitième éta­
ge du côté nord, à l'arrière, une face 
dont la partie la plus basse est cachée au 
public par les deux édifices qui la joux­
tent, rue Saint-Iacques. 

À cause de l'absence de recul, il est 
difficile d'apprécier à sa juste valeur la 
face de la rue Notre-Dame. En revan­
che, on peut admirer à loisir la face 
ouest, en s'installant du côté ouest de la 
place d'Armes. Soulignons que les élé­
ments architectoniques et l'ordonnance 
sont les mêmes sur toutes les faces. 

Que regarder plus précisément? Tout 
d'abord les pilastres qui rappellent des 
contreforts, et qui assurent la verticalité 
de l'édifice en séparant les travées de fe­
nêtres jumelées. Au sommet de la partie 
du rez-de-chaussée, on remarque des 
motifs géométriques d'inspiration Art 
déco (comme tout le reste d'ailleurs) 
gravés dans la pierre. On retrouve aussi 
des motifs du même genre et des roset­
tes au sommet des travées de fenêtres à 
chaque fois qu'il y a un retrait, et ces 
motifs sont différents à chaque retrait. 
Les trumeaux entre les fenêtres sont or­
nés de bas-reliefs Art déco gravés dans 
l'aluminium. Dans les écoinçons qui 
flanquent les clés de voûte, au-dessus 
des arcs surbaissés des grandes baies du 
rez-de-chaussée, on remarque des ger­
bes de feuilles d'érable. L'entrée du 507, 
place d'Armes est surmontée d'une gril-
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. » • le en fer forgé dans laquelle s insère 
une horloge. Cette grille est similaire, 
horloge comprise, à celle qu'on retrou­
vait à l'entrée du bureau de M. Aldred, 
au 17e étage. 

L'intérieur 
Exception faite des entrées prévues 

pour les commerçants locataires du rez-
de-chaussée, l'édifice comporte deux 
entrées qui débouchent sur deux longs 
halls perpendiculaires. Là aussi, l'archi­
tecte a privilégié le style Art déco, en 
axant son ornementation sur des for­
mes animales et végétales stylisées. Seul 
le rez-de-chaussée a conservé un certain 
intérêt parce que les divers locataires 
ont maintes fois modifié les étages. 

On remarquera plus particulièrement 
les arcs surbaissés qui séparent les halls 
voûtés, les marbres divers (veiné doré 
de Sainte-Geneviève, en France, de Ti-
nos, vert antique, etc. ), qui habillent les 
planchers à mosaïques et les murs, les 
lampadaires en bronze et en verre, ceux 
au-dessus des portes d'ascenseurs épou­
sant la forme de coquillages, les portes 
d'ascenseurs en bronze incrustées de 
motifs en métal blanc et encastrées 
dans des architraves en marbre, les fri­
ses en bronze représentant des oiseaux 
sur des fils de télégraphie. Enfin, un vi­
trail moderne a remplacé les portes qui 
jadis s'ouvraient sur la cour arrière de 
l'édifice. 

Au moment de son inauguration, 
l'édifice incorporait toutes les innova­
tions modernes susceptibles d'assurer le 
maximum de confort aux locataires. On 
peut mentionner les six ascenseurs 
automatiques et ultra-rapides, lambris­
sés de teck, une ventilation incorporant 
un filtre et un système de «lavage» de 
l'air afin de pouvoir maintenir l'air 
frais à l'intérieur, un aspirateur central, 
une machine à ozone afin d'éliminer 
les mauvaises odeurs provenant de la 
cuisine, un incinérateur, un éjecteur de 
cendres pneumatique, et un compac­
teur à papier. L'édifice Aldred n'avait 
rien à envier aux gratte-ciel les plus mo­
dernes d'Amérique du Nord. 

SOURCES: Communauté urbaine de Montreal. Service 
de la planification du territoire: Répertoire d archi­
tecture traditionnelle - Les immeubles â bureaux et 
les hôtels-, et documents divers — Institut royal 
d architecture du Canada. The Journal(août 1951): 
The Aldred Building — Montreal — Contract Record 
and Engineering Review ( 23 octobre 1929 ). The Al­
dred Building. Montreal— Wagg. Susan: Ernest Isbell 
Barott. architecte: une introduction. 
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Nom : édifice Aldred. 
Adressé : 507, place d'Armes. 
Métro: station Place-d'Armes, 
direction de la place d'Armes. 

Ces articles sont offerts sous forme de livres par les 
Editions La Presse, sous le titre Montreal, son histoi­
re, son architecture. Renseignements: Guy Pinard, au 
285-7070. 

Architecture 

La phase II de l'UQAM: un 

JEAN-PIERRE 
BONHOMME 

ous avons déjà 
donné nos impres­

sions, assez défavora­
bles, au sujet de l'archi­
tecture du nouveau pa­
villon sud du campus de 
l'Université du Québec à 
Montréal, celui du bou­

levard René-Lévesque. 
Il n'y a pas raison de changer d'idée à 

ce sujet, pour le moment du moins, les 
critères minimaux du bon goût n'ayant 
pas considérablement changé en un se­
mestre. 

Il était naturel, par après, de tourner 
son attention vers le grand pavillon que 
la même université élève au coin de la 
rue Saint-Denis et de la rue Sainte-Ca­
therine. 

S'il existe un lieu, dans cette belle 
ville de Montréal, où la monumentalité 
representative de la majorité des ci­
toyens aurait dû s'exprimer, c'est bien 
ce carrefour. Ce n'est pas sans raison 
que, sur cette intersection, lieu repré­
sentatif spirituel par excellence, nos 
grands pères ont planté là le plus haut 

design correct, sans plus 
et le plus élégant clocher d'Amérique. 

Et puis ce n'est pas un hasard non 
plus si les anciens ont construit une 
école polythechnique de style néo-clas­
sique juste en face, et une université de 
Montréal tout aussi classique au sud. 
On voulait représenter l'esprit qui ani­
mait les Canadiens français — comme 
on disait alors — sur l'un des rares 
lieux symbolique qui leur apparte­
naient en ville. 

Le Quartier latin, — latin par sa cul­
ture et sa religion —, méritait qu'on af­
fiche une présence forte, équilibrée et 
monumentale sans être ostentatoire. 
Nous avons connu ce carrefour, jadis, et 
profité de sa solide présence. 

Aujourd'hui l'architecte Dimitri Di-
makopoulos offre à la considération gé­
nérale un nouveau pavillon de la nou­
velle université de Montréal, aujour­
d'hui nommée U Q A M sur ce même 
carrefour si riche de mémoire. 

Le nouvel immeuble qui s'élève tran­
quillement, tout autour du fragment de 
l'ancienne Lcole polytechnique, est cor­
rect. M. Dimakopoulos, qui est un 
grand architecte, nous a fait valoir, 
avec raison, qu'il a respecté l'horizonta­
lité de l'ancien immeuble, qu'il a utilise 
dus matériaux qui rappellent par iri*o-

On volt ici l'élévation sud de l'aile Sainte-Catherine du nouveau pavillon de l'UQAM, dont la construction progresse 

actuellement. 

ments la pierre du fragment conserve et 
qu'il a créé, au ras de sol. des ouvertures 
à l'échelle du piéton. On ne sait pas en­
core si cette colonnade sera respectée. 

Les Montréalais, comme le soumet 
l'architecte, pourront vivre avec cette 
nouvelle construction. Mais ils vivront 
avec comme on vit avec un immeuble 
ordinaire, avec un immeuble de bu­
reaux de la périphérie autoroitière 
peut-être. 

Le nouvel immeuble-clef de l 'UQAM, 
pour tout dire, ne «signifie» pas j lus 
que lui-même. Il n'est pas un nouveau 
symbole de la latinité ou de la pers.in-
nalité locale. Sa brique nous signale 
que le gouvernement du Québec a été 
pingre en n'autorisant pas l'utilisation 
d'un matériau plus noble. Il n'a d'ail­
leurs pas été plus généreux pour les 
deux autres grands pavillons. 

D'autre part, la construction, dont 
l'agencement horizontal des fenêtres 
s'accorde assez mal avec la verticalité 

du fragment classique, ne fait que des 
concessions, mais bien modestes, au 
passé historique. Il rappelle par des dé­
tails du corps principal, les frontons 
bien ordonnés de l'école de la rue Saint-
Denis. Mais cette concession au passé, 
assez gratuite, n'est qu'une timide ex­
pression de ce qu'il est maintenant con­
venu d'appeler le post-moderne. 

Le post-modernisme, reconnaît-on 
généralement, cherchait à s'intégrer à 
l'environnement. Mais, comme le dit 
François Rémillard, dans son livre, 
L'architecture de Montréal, ce «style» 
est en perte de vitesse et c'est aux sour-, 
ces véritables du modernisme qu'on 
tend maintenant de se rattacher. Le 
post-modernisme n'était qu'une passa­
de, un simple appel au secours au passé 
avec des moyens modernes. Cela pou­
vait aller avec un Michael Graves qui 
s'est rendu jusqu'au bout de cette folle 
expérience. Ici les rappels ressemblent 
assez à du simple décor. L'immeuble 

n'aurait pas détonné sur la rue |ean-Ta-
lon, à côté de l'immeuble Bell, par 
exemple. 

Le carrefour-clef du Montreal latin, 
ce coeur du territoire québécois, méri­
tait mieux que ce nouveau pavillon. Il 
aurait été souhaitable de laisser les 
créateurs — M. Dimakoupoulos en 
tète — exprimer à leur façon l'idée 
qu'ils se font de la modernité de la sym­
bolique québécoise. 

M. Dimakopoulos fut limité dans son 
expression. Les autorités gouvernemen­
tales lui ont imposé des contraintes dif­
ficiles dans des circonstances symboli­
ques particulières. Elles ont interdit les 
fenêtres qui s'ouvrent, par exemple, 
comme si les étudiants devaient être 
mis en cages et le reste, indépendam­
ment des considérations qui concer­
nent l'âme du peuple. Il y a quelque 
chose qui pourrait mieux aller au 
royaume du fonctionnarisme responsa­
ble de l'architecture, au'Québec. 
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Les courtiers disent oui à une réforme 
de la Loi sur le courtage immobilier 
PIERRE A P R I L 
<1v In Presse Canadienne 

QUÉBEC 

O Le secteur du courtage immobi­
lier au Québec et les principaux 
intervenants politiques et écono­
miques sont favorables aux re­
commandations contenues dans 
le document de consultation dé­
pose en juin dernier par la minis­
tre responsable des institutions fi­
nancières. Mfne Louise Robic. et 
qui sera étudié mercredi en com­
mission parlementaire. 

Le président de la Chambre 
d'immeuble de Québec, M. Clau­
de Létourneau. au cours d'une 
conversation, ne voyait dans ce 
large consensus rien d'anormal, 
«parce que, dit-il, tous les inter­
venants ont participé à la consul­
tation». 

Mercredi, la Commission parle­
mentaire sur le courtage immobi­
lier entendra ses premiers té­
moins, soit l'Association de l'Im­
meuble du Québec , le Fonds 
d'indemnisation du courtage im­
mobilier, la Chambre d'immeu­
ble du grand Montréal et celle de 
Québec ainsi que la Corporation 
professionnelle des administra­
teurs agréés. 11 ne faut pas s'atten­
dre à beaucoup d'objections. 

Le secteur du courtage immobi­
lier compte près de 1450 entrepri­
ses au Québec, plus de 12000 
agents et procure plus de 16000 
emplois directs, à temps plein ou 
à temps partiel. 

Toute l'industrie est régie par 
La loi sur le courtage immobilier 
adoptée en 1962 par le gouverne­
ment et administrée par la minis­
tre Robic. 

Depuis 1 9 6 2 , de nombreux 
changements sont intervenus 
dans ce secteur économique et 
c'est pourquoi les porte-parole 
des courtiers ont exprimé leur ap­
pui à une refonte en profondeur 
de la Loi. 

Cest le principe de l'autorégle-
mentation, proposé dans le docu­
ment Robic, qui fait le plus plaisir 
aux courtiers. 

Surveillance 
et contrôle 
L'organisme qui se verra con­

fier le mandat de réglementer 
l'industrie et auquel participera 
le gouvernement, ne le fera pas 
dans l'intérêt des courtiers et des 
agents d' immeubles», mais se 
consacrera entièrement à son rôle 
de surveillance et de contrôle des 
activités des membres du sec­
teur». Il aura le pouvoir de déter-

PROPOSITIONS DAFFAIRES... 

705 HYPOTHÈQUES 

A A A , bûtance de vente. I re et 
2e hyp., court ier. 646-1075. 

A 1ERE et 2e, bolonce de vente, 
notaire Loberçe 729-4334  

ARGENT, l e 8» 2e hvP., lusqu'à 
8 5 * . Résidentiel , commerc ia l . 
industriel. S.M.C.H. enr. 987-1993 

HYPOTHEQUES ( I re , 2e, bolance 
de vente). Notoire Rivet 389-8464 

PREMIERE et deuxième hypothe-
aue. résidentiel, commerc ia l , in­
dustr ie l . Dencol Mor toooc 342-
1356. 

710 OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

s s s s s s s s s s 
VOULEZ-VOUS PARTIR 

EN AFFAIRES? 
o temps plein ou part iel 
Contacter I P O 939-4090 

A.S-AiPy 16 grands terrain* rodas-
très, prêts a construire o Sr-Adèle.  

967-0959  

ATTENTION, Investisseurs, centre 
commercia l , vente ou association, 
rentabilité 25 * oorontle, 591-0745. 

C.G.A. achèterai t cl ientèles ou 
association. 274-6831.  

ENTREPRISE manufacturière pro-
dults renouvelables, commondes 
répétit ives, établie depuis 3 ans. 
45 0O0S pour vente rapide. Jour 
1-358-1771, SQlr 1-347-7632. 

SFRA ServKe Financier Inc. PrêtsT 
Personnels, commerciaux,, hypo­
thèque 1er, 2e, 3e. 276-7232, Rock 

710 OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

RE / MAX ALLIANCE INC. 
INVESTISSEURS: Je regroupe 
plusieurs investisseurs af in d'a­
cheter des immeubles à robots. 
Petite mise de fonds 

JOSEPH ETIENNE FODOR 
BUREAU MOBILE 386-2880 

SI VOUS désirer être en affaires, 
avec petit capital , si vous aimer 
vovoger 6 travers le monde, avez 
bonne reputation, connaissance du 
voyage; 592-3560, Fernond. 

VENTE par correspondance. Pour 
info écrire 6: Entreprises Hertech, 
9067. 6e av., MM, Que. H1Z 2T9. 

712 ASSOCIÉS 
DEMANDÉS 

ASSOCIE(E)S avec expér ience 
pour centre tourist ique, 
Laurentides, 272-6188, 270-6984. 

714 FRANCHISES 

SUCCES 
IMMOBILIER 

NOUVELLE INVENTION 
Investisseurs immobi l iers; cour­
tiers, agents immobiliers. Licenses 
et franchises disponibles. Potentiel 
d 'augmenter vos chances de 
succès de 10 à 1000 fois plus en 
fonction que l ' imoge vaut 1000 
mots. 646-1075. 

717 SERVICES 
SPÉCIAUSÉS 

INCORPOREE, conseils pou»- part ir 
en affaires. 2 0 0 $ et 388-1102. 

718 ARGENT DEMANDE 

A A A , balance ae vente. I re et 
2c hyp „ court ier. 646-1075. 

ARGENT demandé' 1ère hyp. 17%. 
Pleinement garanti . 967-8761. 

BAR-LAITIER bien eauipé recher-
chc support f inancier min ime. 
M. Turcotte. 437-4035 ou 323-8691 

BESOIN araent 1ère 2e hyp. sur 
propriétés notoire 729-4334. 

Les gens d'affaires 
avisés font confiance 

à la rubrique des 

PROPOSITIONS 
D'AFFAIRES 

de LA PRESS! 
pour obtenir /es 

MEILLEURS RÉSULTATS. 

285 -7111 
INTERURBAIN SANS FIAIS 
1-800-361-5013 
ANNONCES ENCADREES 

2 8 5 - 7 0 0 0 

miner les exigences concernant la 
qualification et la formation des 
courtiers et agents et procédera à 
leur enregistrement. Il verra aussi 
à l'élaboration et à l'application 
des règles de déontologie qui de­
vront être assorties de sanctions. 

Le gouvernement tient aussi à 
ce que la nouvelle loi assure la 
protection du public et il se char­
gera de surveiller les agissements 
de l'organisme d'autorèglementa-
tion. 

Pour protéger leurs acquis, les 
chambres d'immeuble ont fait 
inscrire dans le document de con­
sultation de juin dernier une dis­
position voulant qu'elles demeu­
rent le véhicule privilégié «pour 
promouvoir les intérêts des cour­
tiers et des agents d'immeubles». 

« L'autoréglementation ne veut 
pas dire déréglementation,» a 
précisé M. Létourneau. 

Conscients que la nouvelle loi 
contiendra des règles plus strictes 
et plus nombreuses pour gérer 
l'industrie, les courtiers semblent 
s'en féliciter. M. Létourneau, de 
la Chambre d'immeuble de Qué­
bec, y voit une protection accrue 
pour le public et une excellente 
façon de relever la qualité des 
courtiers et agents. 

La ministre a proposé d'aug­
menter substantie l lement les 
frais de permis qui sont actuelle­
ment de 1 0 0 0 0 $ et les courtiers 
ne s'y objectent pas. 

«Le 1 0 0 0 0 $ . a précisé M. Lé­
tourneau, ne correspond évidem­
ment plus à la réalité.» 

Quelques questions 
Mme Robic a posé une série de 

questions au gens du secteur. Elle 

a demandé aux courtiers, respon­
sables des gestes posés par leurs 
agents, si le degré de responsabili­
té de ces derniers ne devrait pas 
être augmenté. Là aussi les cour­
tiers n'y voient pas d'objection. 

Il y a aussi toute la question de 
la formation des agents d'immeu­
bles qui faut réglementer. Les 
courtiers sont encore une fois 
d'accord pour apporter des amé­
liorations et relever la qualité de 
ses agents. 

Les Chambres d'immeuble sont 
même d'accord pour étendre la 
couverture du Fondsd'indemni-
sation du courtage immobilier 
couvrant actuellement les cas de 
fraudes et de détournements de 
fonds. 

Dans son invitation adressée 
aux intervenants du milieu du 
courtage immobilier à participer 
aux travaux de la commission 
parlementaire, Mme Robic a pré­
cisé que les questions touchant la 
protection du public, l'institution 
d'organismes d'autorèglementa-
tion, la détermination des res­
ponsabilités, la participation du 
milieu à la gestion des régimes de 
qualification professionnelle et 
de surveillance doivent trouver 
des réponses dans la nouvelle loi. 

Du côté de l'Opposition offi­
cielle à Québec, le responsable 
des communications de l'aile par­
lementaire du Parti québécois, 
René Blouin, a souligné que sa 
formation politique ne voyait pas 
de défauts majeurs dans le docu­
ment présenté par Mme Robic. 

M. Létourneau a d'ailleurs pré­
cisé que le mémoire présenté par 
la Chambre d'immeuble de Qué­
bec répondra justement aux ques­
tions posées par la ministre. 

caution 
Un juge de la Cour 

supérieure du district de 
Los Angeles a refusé hier 

de réduire la caution de 5 
millions de dollars de 

Charles Keating, en faisant 
valoir que les difficultés 

légales que connaît 
présentement l'ex-
courtier en valeurs 

pourraient l'inciter à 
prendre la fuite. Keating 

est accusé de 42 chefs de 
fraude portant sur la 

vente de 250 millions de 
dollars d'obligations 

aujourd'hui sans valeur. 
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Les Sept tentent de 
minimiser l'impact 
du choc pétrolier 
Agence France'Preste 

WASHINGTON 

• Les Sept pays les plus indus­
trialisés s'efforçaient tard hier 
d'adopter une position com­
mune rassurante, face aux ris­
ques de récession économique 
mondiale créés par la hausse 
des prix du pétrole, indiquait-
on de source informée. 

Les ministres de l'Économie 
et des Finances de l'Allemagne 
de l'Ouest, du Canada, des 
États-Unis, de la France, de la 
Grande-Bretagne, du lapon et 
de l'Italie se sont réunis hier 
malin à Washington. 

• 

Ils devraient souligner dans 
une déclaration commune, a 
l'issue de leur rencontre, que 
le choc pétrolier consécutif à 
l'invasion du Koweït par l'Irak 
n'a pas l'ampleur des crises pé­
trolières de 1973-1974 et 1979-
1980, selon des observateurs. 

Ils assureraient de leur soli­
darité les pays en développe­
ment les plus touchés par la 
crise, renouvelant les assuran­
ces d'assistance formulées par 
le Fonds monétaire internatio­
nal et la Banque mondiale 
dans les jours précédents. Les 
pays d'Europe de l'Est et les 
pays di ts « d e la l igne de 
front», comme la Turquie, la 
Jordanie et l'Egypte, sont les 
plus touchés par la crise du 
Moyen-Orient. 

Des divergences entre les 
États-Unis et les six autres pays 
industrialisés étaient toutefois 
apparues avant la réunion sur 
la question des taux d'intérêt. 

Le gouvernement américain 
a souhaité à plusieurs reprises 
une baisse des taux d'intérêt 
aux États-Unis pour soutenir 
une croissance économique 
très affaiblie. 

Mais ses partenaires, aussi 
bien que le FMI, ont plaidé 
pour un maintien de politiques 
monétaires strictes, afin d'évi­
ter l'erreur commise par le pas-

se qui a conduit simultané­
ment, après de semblables : 
chocs, a un ralentissement de 
l'activité et a une relance de 
l'inflation. 

Baisse concertée 
Une baisse des taux d'intérêt 

aux États-Unis ne pourra être 
réalisée que de façon concertée 
avec les partenaires de Wa­
shington, et en particulier avec 
l'Allemagne de l'Ouest et le la­
pon, pour empêcher une aug­
mentation de l'écart de rému­
nération qui provoquerait un 
tarissement des mouvements 
de capitaux vers les États-Unis. 

Les Etats-Unis ont besoin de 
capitaux étrangers pour finan* 
cer leur déficit budgétaire. r 

La nécessité d'un équilibre 
budgétaire et d'un encourage­
ment à l'épargne devrait figu­
rer parmi les thèmes évoqués 
par les Sept dans le communi­
qué final. 

La crainte d'une insuffisance 
globale de crédits, pour parer 
aux effets de la crise du Golfe 
et pour financer la mutation 
de l'Europe de l'Est, a en effet" 
grandi récemment. 

Les Sept devaient enfin évo­
quer l'effort de réduction de la 
dette des pays du Tiers-Monde 
et entendre le directeur-géné­
ral du FMI sur l'étude en cours 
de la situation de l'économie 
soviétique. 

M. Camdessus a récemment 
souligné que l'étude en était à 
ses débuts, que l'on parlait en­
core de méthodologie et pas de 
politique économique. 

Toutefois, selon des sources 
concordantes, les experts ont 
déjà recueillis un grand nom­
bre de données. Et ils seraient 
moins genes par l'absence de 
certaines statistiques que par 
le fait que celles collectées ne 
sont pas toujours conciliates 
entre elles. 11 leur faut enfin 
trouver un mode de traitement 
de ces d o n n é e s a d a p t é a 
l'Union soviétique, indique-t­
on encore. 

Le baron Empain se remarie 
• Le baron Jean Empain, l'indus­
triel belge reconverti dans l'im­
mobilier et les produits pétroliers 
après son enlèvement en 1978 et 
son départ de la Société Schnei­
der, a épousé samedi à Monaco 
Jacqueline Ragonaux, ancien 

mannequin qu'il avait rencontrée 
à Paris il y a neuf ans. 

Jean Empain, 52 ans, avait di­
vorcé à la suite de son enlève­
ment. Il partage son temps depuis 
huit ans entre Paris et Monaco. 

T O R O N T O REVUE DE LA SEMAINE 

52otr.s*m. 
VC*/T* Haut B« 0 6 t Vir. Haut Boi Volume KM Bas Oct 

53 fer. M * . 
Vir. Huit Bat 

S2 totem. 

suite de la page B 8 

M / N 
MDC A 0» 
MDS H A 
MDS B f 
MICC 
MICC A 
MICC 8*s 
MPG Inv 
MSR Exp 

500 25 
27300 $13'7 
65023 SWVï 

7900 $ 1 2 * 
622 $ 2 3 * 
600 1)1 'A 

2100 S7 
2467 275 

2 5 
1 3 
13 

25 
13V* 
13 ; 

MVP Cao o 222290 20 
Mackenzie 102360 $ 6 * 
Maclean H 211048 ss'< 
Macmilan 2SI573 $16' 4 
Mcmln B 8P 3*72 $1W4 
Mcmln B 10 1366 S23 
Mcmiln G 0 3825 12 

12'* 1 2 * 
2 3 * 2 3 * 
1 7 * i 7 ' * 
7 7 

270 275 
19 
6 • 
8 * 

16' H 
1 9 * 

Madelin o 
Magna A i 
Maislc Con 
Maisfc El 
Malette I 
Manitoba o 
Manvilie 
Manridg o 

107950 $ 6 * 
77870 345 

3650 S5 
2300 160 
5224 $10*» 

17330 $ 2 5 * 
6500 275 
2000 8 

Manson C 0 339500 14 
Mlg Life A 3400 $24* 
M Lf Gard 1537 131 
Mrlme El ' 400 S13' J 
Mrfme Lf P 900 S20^ 
Maritime f 126159 $17'* 
Mar T 860 2265 $ 8 * 
Mark Res 178624 $11% 
Mark R db see below 
Mark Wrk f 9800 140 
Mrkbor Pro 
Matchan o 
Maxon A I 
Maxx Pet 
McFinlev o 
MNeil Man 
McNeien o 
Meicor 
Memotec 
Mentor 
Merlin H c 
Meridian 
Mêlai Mng 
Mêlai Oeb 
Metaiore 
Midas M o 
Mlnd Wlyn 
Minera o 
Mlnerex o 
Minorco P 
Minnova 
Minven Gi 
Mirlronics i 
Mlflron 1 P 
Mr Ja« 
Mitel Corp 
Mi le. 200 P 

Moffel 
Moison A I 
Molson B 
Monarch D 
Monenco 
Monela o 
M Trsco B 
MCO'C 

Mordes H I 
Morgan F 
Morgn F C 
Morgan 
Morisn P 
Moss P*r o 
Ml'îbn F P 
Mliibn NI 
M un Fin Af 
M'jn Fin p 
v scocho 
NCE Plr u sec beiow 

4548 $ 7 * 
6000 12 
7100 250 

28000 60 
51365 15 

300 150 
7239 12 
1300 S3'} 

11717 $ 8 * 
200 450 

1800 150 
79700 220 
44204 $12* 

see below 
1900 $19 

14500 15 
27382 315 
27922 195 
5200 54 
210 S58 

79414 $18 < 
240533 73 

2000 37 
15500 11 
2000 215 

51800 204 
5700 $13* 
440 $ 1 1 * 

27928 S3? 
2400 $ 3 1 * 

100 S30 
76756 375 
22278 38 

1300 $19* 
406267 $26'7 

650 $7 
239 15 

5200 325 
343332 $ 7 * 
28735 S12 
11262 6 
2200 $17 
5000 S l l ' 4 
5600 $9 
57O0 $ 9 * 

352797 1? 

50 370 
50503 85 
JSOO 
6931 

27749 
124C0 

NHI NCIS 0 
N H NelM 0 
k , Norsal 0 

Pète 
NLX 0 
NSR «es 0 
f. i l B> Can 537806 
Na' B* r 
Nat B* 7 
Nat B* 8 
Nal Bk 9 
Nrti Sea 
NSea F Q J I 
Nal Trsico 
Nelson V 0 

150 
245 

2 3 
6 

SB** 
r-57732 l ' i 

1950 $19* 
2266 $20 
8250 123 
500 15 
500 420 

4293 $23 
26500 10 

16 
6 
8 * 

16 
19 
2 2 * 23 
12 12 

485 5 
320 320 
475 5 
150 150 

1 0 * 10' 7 

2 4 * 24^4 
270 270 

8 8 
10 10 
23% 24 
3 0 * 3 0 * 
13"4 1 3 * 
2 0 * 20'7 
1 7 * 17 J 
fi- S'­

i l ' - - 1KB 

125 126 
7 7 

12 12 
235 250 
50 60 
14 14 

150 150 
9 12 
8VJ 8 ' J 
1st 8"b 

450 450 
130 130 
200 205 

12Vi 12'.J 

18 18 
15 15 

290 290 
156 182 
48 48 
58 58 
18 4 18*4 

53 70 
37 37 
11 11 

210 210 
190 190 
12J4 12J4 
10»- Î 1 ' 4 

3 1 ^ 31V» 
31>u 31M» 
30 30 

300 365 
35 35 
19'/2 19*4 
25 26 , 

15 15 
315 315 

6'? 7^4 

11»4 11^4 

5 5 
17 17 
I 0 H 10'». 

8 ; 8 7 
9^4 9 J 4 

9 12 

370 370 
65 85 

135 135 

220 245 
2 7 
6 6 
8 8 

Vi 1 > 

18'2 18 . 
18 18 
20?* 2 1 * 

S 5 
420 42 
21 J4 . 

- 4 
+ * 
+ h 

- Vil 

- 3 4 

- 25 

- •'B 

- H* 

+ H 
- V 4 
- 25 
+ V4 

- 10 

I 

- i * 

+ 10 
- 1 
- 5 
+ Vt 

- 1/4 

+ ' /« 

- '/J 

+ '-8 

+ 2 
- ' 4 

- 2 

-

- 1 

- la 
+ 35 
- 2 0 
- 5 

- h 

- 1 
- 2 
- 2 5 
+ 12 
- 3 

- Mi 
- 7 

- 5 
- 10 
— ' 7 
+ ' 4 

+ 65 

+ ' 4 

+ h 
- ' / 4 

- 10 
+ 1V4 
- 2 

- 1 
+ »* 

- v a 

— 

+ î 

- 10 

- 10 
•I 10 
- 1 

- '* 
f '• i 
- u 
- 2 
- h 
•F 10 
f 20 

- 14 

- 1 

73 23 
14' i 1 1 ^ 
14-* 11 ' 7 

16 12 -
26 23*4 
24'7 17'4 

9 ' J 7 
305 170 
45 16 
9 ! i 6 

12-: 8 ' 4 
20 '4 1S*B 
24 19 
25 22'-7 

105 10 
9' ï292 

10'a245 
6'.B415 

365 150 
14'4 9 ' i 
26*i 24 

330 260 
18 5 
38 10 
24 'fc 23>o 
46'q 25'/4 
14 > 13 4 

22^4 19 
19'4 15'7 
10'4 8 
12*4 8 ' 4 

280 115 
9J.4 7 

17 12 
370 120 
62 45 
33 10 

255 150 
120 8 

t0 '7 6 T9 
l l ' a 8-b 
9 400 

315 130 
335 195 

15'7 10 

Nevada 0 
NB Tel 1.37 
NGId SCPI 0 
Jordan P A 
N Kelor 0 
Newaita 
Newbridg 
Newfid M 0 
Nil CapA f 
Nfid Cao B 
Nlld Exp 0 
Nfld Tel 725 
Nfld Te 975 
Newhak 0 
Newscope 0 
Newtel Eni 
Newtei A p 
Noma A f 
Noma B 
Noramco 0 
Noranda F 
Noranda I 
Nornda I B 
Nornda I C 
Norcen 

22600 
200 

51463 
1600 

24000 
21000 

183260 
1454S3 
11000 

500 
14559 

475 
158 

39306 
242500 

16498 
10000 
86431 

1900 
409784 

55451 
540644 

8460 
52160 

131470 

30 
S17-1-
30 

320 
15 
79 

27 
17>4 

24 7 
310 

13 
74 

S5 7 490 

Norcn ord I 172282 
Nwcn 8.12 
NC Oils 
NCO 6 p 
NCO 7P 
Northair 0 
NDvnstv 0 
N Mmrl 0 
Nor Tel 
Northgal 
Northstr E 
Norfhwav 0 
Nwsl Dgtl 0 
Nlhws Drg 
N Beauc 0 

4S68 
47069 

1700 
1200 

31421 
22500 

5140 
670984 

7887 
6176 

116000 
7000 
4600 

h 14020 

Nva Coges 0 5400 
Nova Cor f h 17368 
Nova E p 

p 
D 
P 
n 
0 

Nova F 
Nova G 
Nova H 
Nova O 
Novagld 
Nowsco W 
Nu Gro 0 
Nuforl R 0 
Nuinsco 0 
Numac 

800 
485 
610 
:50 

2850 
58484 
90408 
18000 
5500 

16400 
54384 

7 
4 1 5 

$7 
6 

S U - 4 

519*4 
135 

2 5 
$ 1 6 ' 7 
S24 4 

S6 
S6 

32 
SfH. 

S '7 '-, 
S26*J 
$22 
$28 Vu 
$26 * 
$ 2 3 ' 4 

$18>i 
$ 1 7 

$ 1 7 ' 4 

22 
1 5 
25 

$271B 
$ 5 
S5''4 

25 
3 5 

375 
? 

3 3 
$7*4 

$ 1 9 
$24 
$24 4 
$19 '8 
$22 

99 

$16 c 
6 3 
2 1 
1 5 

5 
400 

7 
6 
W* 
19-'4 

105 
20 
157 
24'4 

5 4 

25 
8 T 3 

16 J4 

25'7 
21 
2 7 * 
2 5 * 
23Vi 
17'7 
I 6J4 
17 
19 
10 
23 
2 5 * 

475 
SVi 

17 
35 

360 
1 

31 
7 * 

18'7 
24 
24'4 
1 9 Ï 
2 1 * 
88 
1 5 * 
58 
20 
11 
7 * 

- 6 
- * 

27 - 3 
VU 
30 + 4 

310 
15 
74 
5 
6 V a - •? 

400 - 30 
7 
6 

14^4 
1 9 ^ 4 - 3 4 

110 - 2 5 
25 + 3 
1 6 * + 9k 
24"4 

5 ; 4 - 7 
5 * - * 

32 4-3 
8 ' B - * 

1 6 ? * - ; 
25'7 - ' . 
21 - ?i 
2 7 * - : 
2 5 * - * 
23 a - 4 

1 8 ' 7 + 1 ! 4 
I 6 J 4 - 1/4 

17 
19 
10 . - 1 
25 + 1 
26;

 4 + >.B 
495 - 5 

5 ' / 7 - ' « 
23 +7 
35 - 10 

360 - 15 
l ' 7 - l 

31 - 2 
7 * + ' i 

19 + '.7 
74 
24 
19 
22 
92 

- + « 

+ '< 
+ 2 

1 5 * -
63 - 4 
2 1 + 3 
1 1 - 5 

7'/7 + 1 4 

• 4 

170 72 
18'7 167 
30 12'7 

330 275 
23 10 

120 74 
21*490 
13 1 
7 * 400 
9 6 

45 5 
17 4 UU 
20*4 19'7 

390 90 
35 15 
1 9 * 1 5 * 
25'v 24 '4 
1 4 * 5 4 

1 4 * 5 * 
79 25 
15 8 ' * 
2 8 * 16 t 
35 24i4 
3 2 * 21 
29-4 2 3 * 
2 7 * 2 1 * 
2 5 * 22 7 
25 17 
IVA 16'7 
23 s 1 5 * 
69 15 
35 10 
50 18 
3 4 * 2 3 * 
8 *475 
6 * 4 2 5 

60 16 

150 30 
8*4 360 
9 1 

110 30 
9 * 6 * 

2 4 * 18 
2 5 * 24 
2 5 * 24 
22'3 17'4 
2 5 * 2 0 * 

175 85 
18'7 13'/4 

105 50 
28 17 
65 10 
1 1 * 6.-J 

29V? 16',e 
30 12 
6'. 2 290 

O / P 29V? 16',e 
30 12 
6'. 2 290 Ocelol A 300 $11 11 11 1 4 * 9 7 

250 109 Ocelot B « 30350 $9'7 9 9'/4 + '* 1 1 * 7 
90 25 Old Canada 8640 160 150 160 + 10 170 110 
62 53 Old Can B 200 S8 8 8 8 4 8 
21 1 6 * Omega Hyd 5954 370 360 370 - 5 435 270 

435 53 One* C f 47175 $ 8 * 8 * B',* - * 1 6 * 8 * 
70 37 Onitap 0 5000 5 3 3 - 2 15 3 
11'7 10' j Ooawica 0 300 380 380 380 410 260 

5^4 200 Ooimian 0 29100 425 375 400 - 90 7 * 375 
355 190 Orblf 73310 75 69 75 + 5 110 61 

2 0 * 1 2 * Orbit 7 0 3500 Si 6 6 - * 8 5 * 
2 4 * 9 ' 7 Orbit 3 D 1500 $8' 2 8*-. 8 * - * 11 7 2 

40^4 31 Orenda F 13900 110 100 110 135 85 
41 3 1 * Orotino 0 12500 12 1? 12 - 5 30 8 
52 30 Oshawa A f 163606 $28* 27»7 27' 3 - 1 * 3 3 * 27 7 

375 255 Otooies G 5250 210 200 200 •F 10 335 160 
86 27 Oxt Prop 109O0 85 75 80 - 5 172 75 
22'4 19 Oxf Prop d see below 
3 7 * 25 PCL Indus» 6605 375 375 375 8 '7 3 : i 
8V7 6 * PMG Fin 2500 31 25 30 - 1 50 25 

60 15 PPC OG 0 21590 90 80 90 + 5 165 80 
8-/7 315 PWA Corp 274573 $ 9 * 8"7 &2 - V * 1 6 * 8 '7 
7*345 PWA A p 13540 $20 I6V4 1 6 * - 3 ' 4 2 4 * 16* 

13 VA Pac Aaua 0 4500 40 35 35 76 30 
13 5 Pac GW 0 10666 20 20 20 55 17 
18* 1 6 * Pac Nat A 1 1500 190 190 190 - 5 360 190 
17* 9-7 Pac NlhA 1 1775 $ 2 2 * 2 1 * 2 2 * + * 25 71"4 
17'4 8 . ; Pac Ntn 6 * 300 $18 17'-2 18 + ' 7 19 16 
10'7 9 * Pacific VVst 72771 100 70 95 + 10 105 70 

760 7 Pgurin A f 424420 s a * 6 * 6 7 - * 9 ' 4 6 * 
Paloma P 1000 460 455 460 - 5 VA 440 

I7'<3?5 Pamorex 0 37000 48 47 ; 4? 7 - 7 66 34 
175 75 Pamour 300 114 114 114 - 1 8 a 110 
175 135 Pan Amr 0 1047 21 21 21 80 20 
340 220 Pan Pacil 0 39475 $8'7 6 * 7 * 4 i 8 * 6 * 

7 1 PanAllas 0 15750 45 38 38 - 4 85 36 
16'; 5 PanCan P 65551 $30 7 29 4 30 + * 32 25 « 
14* 8 Panconti 4500 S6 5 * 5 * 4 * 6 3 4175 

5 7 7 Pantorma 5400 ICS 105 105 - 5 250 105 
7 4 * 18 2 Paragon 0 14350 220 190 210 + 20 340 180 

18 Parmnt R 3200 S10 10 10 10 4 7 ; 
2 6 * 2 0 * Parkland 7800 $6 5 * -•* 8 * 5 '7 

7-7 400 Pariake 0 2000 35 35 35 40 20 
6 * 370 Parquet 0 300Q 10 10 10 - 1 25 8 

78 : /4 21 * Pe Ben O 200d 60 50 50 - 16 120 50 
39 9 Peerless 79O0 S5 5 5 - ' ; 7 * 475 

Vofcm KjVt Ut Q6L Vit. Hmt fill 

Pega Cap 0 22100 12 10 10 - 2 15 8 
Pegasus 28910 $ 1 3 * 1 3 * 13Vi + ' * 18'2 1 0 * 
Pngrwth u î lee beiow 
Penn Wsl 0 70950 52 50 50 - 1 65 35 
Penningln 28200 $ 5 * 5 * 5 * - '.B 1 1 * 5 * 
PJewl A f 2100 $9 8 '7 8 ' * - ' 7 20<* 8 * 
Petro Cap 0 3675 55 50 50 - 2 0 115 50 
Petrolia 0 5000 20 20 20 - 5 30 15 
Petromel 0 137000 21 11 18 - 3 95 18 
PtiilliDS Cb 2200 S12 H ' 7 l i f t - * 16'7 11'7 
Phonix Can 1568 430 400 430 - 10 495 260 
Pinacle R 77825 $5 470 490 + 15 5 350 
Pioner LH 11448 95 85 85 160 71 
Pioner M O 136946 7 6 7 80 5 
Pioner M w 1000 1 1 1 - 1 14 1 

Pipeslone 0 4500 14 14' 14 15 S 
Place Res A 49150 62 60 62 +2 81 38 
Placer Dm M0105 $20'4 19'2 20 n + * 25 1 6 * 
Plsti Fab 8260 170 170 170 200 135 
Platnova 0 139300 110 95 105 - 10 230 70 
Plexus 0 22260 195 180 190 475 180 
Poco Pete 20300 $ 8 * 8 8 * + * 9 '7 5 * 
Poco 0 p 1752 $ 1 1 * 11 7 1 1 * - * 1 4 * 9 * 
Ptash Cor 54550 $13* 1 3 * 13* 18 13 
Powr Cor f 353783 S14* 1 4 * 14* + '/a 16 4 14 4 

Powr C 1p 1743 $44* 44 44 4 46 4 2 * 
Powr Fin 21050 SIS 4 1 7 * 18 b - * 2 1 * 1 6 * 
Prairie Oil 3000 $ 1 1 * 1 1 * 1 1 * + * 11"j 8 * 
Precamb 10009 275 255 275 + 15 355 250 
Precsn D A 9900 380 325 380 + 65 380 160 
Premdor f 2300 235 235 235 + 23 6 * 200 
Prlmex F 4900 435 425 425 - 15 5 * 350 
Princeton 40575 395 370 370 - 30 6 -a 360 
Pronlo E 0 1000 23 23 23 - 2 63 23 
Provigo 43600 $9 8'/a 8 * + * 1 0 * 8 * 
P Storag I I tee beiow 
P Storag 3 see beiow 
P Storag 4 see below 
Pure Gld 0 12220 4 * 4 4 - 1 tOVi 3 1 

V A * * K*4 fit» O à t 
S2d*. um. 

r*. Haul BM Vohjme Hwt fiit 06t 
52 <Sw. Kflv 

Vir Htut Bu Voto** Hiul Bai Cttt 
520». •#» 

Vir. H»ut Bi-

O / R 

5300 

QPX Mnrl 0 17954 
Quadra L 0 341235 
Quartz M 0 31046 
Que Sturg 0 
Que Tel 
Que Tel B o 
Québécor A 
Quebcor B f 
Queenstak 
Quens'n M 
RFC Res 0 

28 25 
$ 9 * 7 * 
23 20 
70 65 

500 $14* 1 4 * 
9 1300 $9 

300 $11 11 
9000 $10'7 1 0 * 

16611 35 25 
87119 137 116 
51800 60 46 

RPF Bnd u see below 
RY Fin p 1800 $25* 2 4 * 
RY Fin r see below 
RY NT Fin 18500 $17'/J 17 
RY II P 2600 $24* 2 4 * 
Ranchmen 46511 $ 8 * 8 * 

2150 $26* 2 5 * 
M8953 1 9 * 8 * 

7901 19 * 9 
62077 150 110 

100 225 225 
8500 22 20 
z297 7 * 7 * 

90950 $ 7 * 6 ' 4 
65125 240 225 

700 $22* 2 2 * 
4700 180 160 

100 SI2 

Rrcnmn p 
Ranger 
Ravrock f 
Rea Gld 0 
RelCap A f 
RdLk But 0 
Redaurm 0 
Reoiern 0 
Redstone 0 
ReedSt 1 SP 
Regional 0 
Reitman 
Reitman A f 44758 sl3 
Rnb Gold U sec- below 
Renisanc 445674 $16 
Rentown 0 5755 55 

17 

12 

Reoao 1 
Revenue P 
Rimoil A f 
Rio Algom 
Rio 580 pr 
Rio Alio O 
Roddv 0 
Rogers A 
Rogers B f 
Rolland A I 
Roman 
Rothman 
Rotnm A p 
Rothm 2D 
Rouvn M 0 
Roxmark 0 
ROY L M.rch 
Roval Bnk 
Rv Bk 133 
Ry Bk 145 
Rv Bk F 
Ry Bk F 
Rv Bk G 
Rvl Gld 0 
Rv Leog L 
Rv Oak 0 
RT En lu 
RT En llu see hHow 
RvTr RE u see rWOW 
Rvl T c M 5"0 S9 

1 5 * 
45 
5 * 

345 
35 

81450 $6 
16773 375 

282230 35 
110631 $19* 1 8 * 

200 $71 71 
74700 40 36 
40000 25 19 
8550 $10* 9 * 

158591 $7 6 * 
32100 $ 7 * 7 * 

1400 460 435 
320 $55 54 
Z25 $90'4 90 4 
500 $12* 1 2 * 

19300 85 85 
10000 6 7 5 

700 335 375 
r 14692 $ 2 1 * 20*. 

2600 $20 7 20' t 
31600 $16 . 15* 
31950 $96 94 
19450 $74 23 4 
5000 $74 2 3 * 

10000 2 7 21 
31201 $7" 7 7 * 
29667 99 90 

see beiow 

25 - 3 
9 + 1 * 

20 - 5 
70 
14* 
9 + * 

11 - * 
1 0 * - * 
35 + 5 

118 - 14 
55 - 5 

25 

17 - 1 
24 7 + * 
8 * + * 

2 5 * - * 
9 * + "7 
9 - * 

1 5 0 + 3 0 
225 - 75 

20 - 1 
7 ; 7 
6 * - l 

235 - 5 
2 2 * - * 

180 - 10 
17 - 1 * 
13 

1 5 * + * 
45 - 6 
5 * - * 

365 - 10 
35 + 10 
1 8 * - * 
71 
36 
19 - 6 
9 * - 1 
6 * - */7 
7 * - * 

435 - 75 
55 - 1 
90 4 

12-4 

65 
6 Î + 

375 -
2 0 * -
2 0 . 4 -

16* + 
94 7 - 1 * 
23 7 — * 
2 3 * - * 
21 - 4 
7/3 

95 - 3 

9 - 1 

45 
14* 
84 

159 
16 
1 0 * 
1 7 * 
1 5 * 
65 

218 
300 

24 
7 

20 
65 
1 3 * 

8-7 
1 1 
9 * 

25 
105 
46 

2 7 * 2 4 * 

2 4 * H 
2 6 * 2 3 * 

5 * 
2 2 * 

6 * 
7 * 

100 
175 
20 

6 7 

»310 
62 
22 e 

180 

9"4 

2 7 * 
9 * 

12 
355 
300 

52 
30 
8' 

300 
40 

315 
2 0 * 
22 

1 1 * 
1 1 * 

16 1 0 * 
420 45 

12.7 5 * 
6 7 345 

65 
2 5 * 
84 
60 
60 
2 0 * 
1 6 * 
12 
10*430 

25 
1 8 * 
78 

12 
19 
9 * 
6 * 
7 * 

'3 
15 

4 

|4j 

^ 4 

77 
93 
1 5 * 

209 
14 
6 

2 5 * 
2 2 * 
17 4 

ICO 4 

2 5 * 
75 
60 
14 

112 

54 
90 4 
1 2 * 
85 
4 7 

375 
19* 
20 
14 . 
94 
22-H 
2 2 * 
10 
7 4 

33 

1 1 * 9 

RY Trco 294055 $12* 1 0 * 1 0 * - 1 ' 7 1 8 * 1 0 * 
RvTrco F p Z50S100 t 100 4 100 4 101 100 
RyTrco G p 1100 $19-. 1 9 * 1 9 * + * 2 3 * 19* 
RvTrco Q P 3210 $23* 22 22 — * 2 5 * 2 1 * 

S / T 
SHL Svstm 92217 $ 7 * 7 * 7 * — ' 7 12*460 
SNC A f 146500 $14 12* 14 + 1 * 14 9 * 
SNT Ltd 161340 400 370 385 - 20 5 *360 
S NT Eorv 31800 $10* 9 * 10 11' 2 9 * 
St Andrw 0 11564 80 80 80 - 5 200 80 
SI Geneve 0 370254 133 112 120 - 6 260 94 
SIL CemA f 63993 $14* 13* 14* — * 2 0 * 1 3 * 
Samoth C 0 9200 215 195 200 - 5 260 75 
Samuel M T 4600 $ 1 1 * 1 1 * 1 1 * 1 5 * 9 * 
Saskoil 338762 $15* 15* 15* + * 16* 1 2 * 
SasKOil 1 f 49200 $16 15* 15* 1 6 * 1 2 * 
Saskoil w 29IW 435 440 475 + 5 5*220 
Saskoil E u see beiow 
Saynor Var 500 12 12 17 23'3 5 
See Inv Al 2700 $26'? 26 26 - 1 33 24 
Sceptre R 339849 460 445 455 + 5 5*320 
Sept R 8deb see beiow 
Scptr R 7 2600 $14 13 ? 14 + ' 3 1 6 * 17 
Seoir R 8 '7 1500 $17* 17* 17 4 + * 1 9 4 1 4 * 
Sept R w 184633 150 135 140 235 90 
Shnidr A f 100 $16* 1 6 * 1 6 * 27 1 6 * 
Scinlilor 0 7500 45 40 40 - 3 117 30 
Scinlrex 19900 250 230 230 5 4 220 
Scot Paper 81773 $18* 18 18 — * 19 7 1 5 * 
Scotls f 67320 $13 12 17* - * 2 0 * 17 
Scoils C 5300 $13* 13* 1 3 * - * 2 1 * 1 3 * 
Scurry Rn 150 $287 28'-7 28 Va + * 31 21 
Sebrght E 0 10500 10 10 10 - 2 21 9 

1 Seagram 180157 $87* 8 5 * 86 — '.7 109 8 4 * 
Sears Can 157120 $10* 1 0 * 1 0 * + * 1 4 * 1 0 * 
Securfy H p 26525 $ 6 * 5'7 5'7 - * 7 * 5 * 
Seel Mlg 4966 $ 8 * 6 * 8 * 1 0 * 8 * 
Service C 43150 $13 4 1 2 * 1 2 * - * 14'7 1 0 * 
ShawC B f 57371 $ 8 * 8'7 B'7 1 2 * 8 * 
Shaw 1 Af 430 $2) 2 0 * 20-'4 + ' 3 2 1 * 1 4 * 
Shaw 1 B 3625 $ 2 1 * 21 21 + * 2 1 * 1 5 * 
Shell Can 67696 $40 39'7 3 9 * 4 3 * 3 7 * 
Shltr OG 0 15800 16 13 16 + 4 28 5 
Snerritt 22434 S3 ; 7 * 7 * — * 1 3 * 7 
Sko 300 $ 6 * 6 * 6 * 16* 6 * 
Signtech 2200 65 65 65 320 60 
Sikaman 0 55400 91 85 91 230 50 
Silcorp A f 4560 325 225 275 - 1 2 5 13'* 225 
Sitversid 0 8000 3 3 3 - 3 ' 7 30 3 
Simco Erl 3400 $10 9 * 9 * - * 12 8 * 
Simax O i 2787 29 25 25 - 5 80 2 5 
Skyline 0 16100 100 90 95 - 5 440 50 
Slater A 100 440 440 440 + 15 S * 425 
Slater B f 15500 450 410 450 + 20 7*400 
Skxan F 200 480 480 480 8 *475 
Socnav A f 21192 370 360 360 - 10 7*295 
S Louvem 0 73900 $ 5 * 5 * 5 * 10 340 
Softkev S 0 134650 485 430 460 + 25 5*140 
Sonera 0 19647 45 40 40 - 10 200 15 
S A mer en 0 395900 88 68 85 + 22 88 20 
Soulham 234743 $18 1 7 * 1 7 * — * 34 1 7 * 
Soar Aero f 38939 $9 8 * 8 * - * 1 2 * 7 * 
S»<j Trstco 14987 SI 1 • 41 10*4 1 0 * — * 24 4 10 < 
Starrex 0 1717 220 210 210 - 10 765 135 
Stnbg 29375 1200 $16 1 5 * 16 — I/J 26 * 12 
Steico A 162049 $I4'7 13* 13* + * 22 7 1 3 * 
Steico C p 23350 $16* 16* 1 6 * — * 2 1 * 1 5 * 
Stewart Ik 0 34400 40 30 31 - 14 130 30 
Stonbridg 29361 25 20 20 - 5 450 20 
Stratford 0 30500 195 185 193 +3 240 60 
Strathfw 0 14525 $ 7 * 6 * 6 * - * l i 5 * 
Strathfid P 3800 SIC 4 9 * 9 * - * 12 8 7 
Stroud 0 16167 24 20 20 - 4 43 20 
Sud Com 0 1100 31 33 31 + 5 105 26 
S Creek 13600 45 39 39 - 1 «9 30 
Summit R 6686 $11 10 1 0 * - 1 12* 8 4 

Sun lee L id 1500 140 130 130 - 10 285 130 
Sunburst 0 23598 4 2 2 - 1 10 2 
Suneor or 762 $23* 2 3 * 2 3 * 2 4 * 2 3 * 
AbSvk nk p see below 
Svnrgst A 200 320 320 320 - 15 440 300 
Svnex Intl 0 3000 84 86 86 - 9 116 45 
TH Res 0 2000 19 19 19 - 1 70 15 
TBM NT 353925 370 330 335 - 25 10 4 325 
TBM NT p 2300 $25* 2 5 * 25 7 + * 2 7 * 24 
K G inl 3681 480 470 480 + 5 11*470 
TlETcl 3000 35 35 35 155 20 
TNT Fin 1500 230 230 230 45 445 195 
TNT EqlV 200 $10* 10* 10* — «1 I P 4 9 * 
TSC Snn Ao 13500 100 90 90 - 10 125 76 
Tao Cap Ao 53937 8 5 7 - 3 38 5 
Tarragon O 4000 68 66 63 109 61 
Tec» Cor A 3J34 $24 4 24 74 4 + * 28 23 
Tec* B 1 333741 $24* 23 4 74 4 28 2 n 
T e a E 0 1542 $24* 2 4 * 2 4 * 2 5 * 24 2 
Tecsvn • 1500 90 90 90 —5 255 75 
Tee Comm 0 23100 6? 54 54 - 3 73 25 
Tel Rad'O 0 2025 18 16 11 + 3 « 15 
Teiedyne 800 $ 1 1 * 11 7 11 ; 17 1 1 * 
Tmcdia A f 100 285 285 785 6*275 
Tdenani 0 67738 7\ 65 75 195 65 
Tcmoec A 124 $i 9 9 11,-4 8 * 
Tcrranvsr 0 5500 9 9 9 + 7 16 '-3 

Tex C Pel 
Thd CGInv 
ThomCor 
ThomCor 1 
Thudrwd 0 
Time Air 
Timmins 0 
Tinlina 0 
Tiverton 0 
Tombill A 
Tombil B f 
Toromont 

TO Bk D 
TO Bk lo 
TD Bk F 
TIPS 
Tor Sun 
Torstar B f 
T Enrgld 
Total Pet 
Total PA p 
Trader R 0 
Trade 1 0 * 
Trade 7' 7 c 
Trans Dom 
Trns M l 
Tr Rmprt 0 
TrnAlta U 
TrAlta 4 
TrAlta 4 * 
TrAlta 7 * 
TrAlt 9 
Tr Alt 8.40 
TrAlta 7.20 
TrAlta 7.08 
TrAlta 7.10 
TrCan PL 
TrP 2.80 o 
TrP 1st I 
TrP 1st J 
Transit Fin 
Trpac Res 1 
Treminco 0 
Tr l Link a 
Tr idf i Ent 
Trilogy 
Triloo A 
Triton Fin I 

Tnmac 
Trimei C 
Trimin 0 
Trinity R « 
Trpl Cm E 
Triton Can 
Triton C A 
Triton C 1 
Trizec A I 
Trizec B 
T'izec 3 0 
Trizec 4 0 
Tnzec 6 P 
Tru-Waii 
Tuckanoe A 
Tudor 0 
Turbo 
Tut Eni 0 
Tvler R 0 
Tymar R 0 

u / z 

142756 75 65 68 - 3 117 58 
650 $42 41 41 49 41 

669251 $14* 1 4 * 14 7 + 4 18 7 12 2 
10400 $24^4 2 4 * 2 4 - 4 - -, 25 *i 24 * 

103230 119 100 105 - 5 208 82 
134C0 $10 8 10 10 — <B 10 7 7 * 

165140 80 67 70 +2 239 35 
5000 21 20 21 40 20 
W O 14 14 14 22 10 2 

500 230 730 230 - 20 260 205 
2000 225 225 225 235 195 
2000 $10 10 10 17 : 10 

M2S91 $16* IS 7 1 5 * 22 ? 15 7 

5 1200 $21 3 21 4 2 1 * + * 73 4 19* 
850 $22 j 27 4 ? 2 ' 7 + 7 25 27 
700 $ 9 1 * 9 1 * 9 1 * — •« 96 91 4 

23400 $23 2 2 2 * 23 7 + * 2 5 * 22 4 

843112 $18* 18 18 4 4 a 20 2 17* 
16915 $17* 17 4 1 7 * — * 76 ; 17 4 

1 33036 $24* 24' 7 24'7 35'« 2 3 * 
4578 180 155 160 - 25 300 130 

476460 $29 ; 2 8 * 2 8 * 4 2 33 >4 26 . 
4756 $43 7 42 43 2 + 1 50 4 40 ; 

82500 15 12 17 - 5 63 10 
P 1600 $9 4 9 9 ' 4 + * 1) 9 
» 200 $36 3 36 2 36 7 - 2 43 36 2 

3396 40 40 40 - 4 55 25 
4250 $14* 13* 13 '-4— * 18* 13'? 

1 39000 68 55 68 +8 210 55 
513446 $12* 1 1 * 1 2 * + * 15 1!*» 

100 $42 42 42 50 ] 3 8 * 
z2 $46 46 46 5 6 * 44 

250 $94 94 94 98 9 3 * 
4950 $25* 2 4 * 2 5 » + * 26 2 4 * 
6800 $25 2 4 * 2 4 * 2 5 * 24 4 

1500 $23* 2 3 * 2 3 * + * j 2 4 * 23 
500 $23* 2 3 * 2 3 * 24 7 22 * 
900 $23* 2 3 * 2 3 * 2 4 * 22 4 

592524 $15* 15* 1 5 * 18 14 s 
300 $30 2 9 * 30 3 5 ' 4 28 2 

2000 $50* 5 0 * 50 - 5 0 * 48 
1350 $48* 48 * 4 8 * 4 9 * 47 2 

6100 $5 S 5 6 4 460 
5 346500 4 2 3 4 - 3 + 1 10 3 

2500 63 63 63 - 5 96 45 
55500 $ 5 * 5 4 5 * + * 5^4 420 
5100 $12 1 1 * 1 1 * - * 19 7 1 1 * 

241104 127 112 125 + 8 127 65 
33751 $15* 1 3 * 14*—» 4 2 2 * 1 3 * 
6900 $20 !4 20 20 23 ; !9 ?? 

1 41375 $20 19 2 19V,— < 4 2 2 * 19 2 

see below 
see below 
450151 $ 7 * 7 7 * 8 * 4 ; : 
21400 $ 7 * 7 4 7 * 11 265 
47800 250 180 225 - 20 355 180 
3400 33 28 28 - 5 55 25 
1500 150 150 150 - 5 215 125 

59740 174 160 165 + 5 245 150 
600 $12* 1 1 * 12 - * - 16 4 1 1 * 

6600 $ 9 * 9-7 9 '7 10 8 3 
74430 $15 13 4 1 3 * - 1 * 29 13 4 

18374 $15* 14 I 4 * - 1 * 3 0 * 14 
304002 19 8 7 8 . 7 - 4 10 1 8 7 
22733 $19* 13 2 18 7 - 1 23 18 2 

5200 $17'4 15 15 - 3 H 2 1 * 15 
400 $11 11 11 - 1 7 1 5 * 10 
500 430 130 430 + 5 6 * 400 

3000 40 36 40 +4 95 30 
892410 40 33 36 - 1 63 33 
39750 9 8 8 - 1 13 8 

5000 10 10 10 - 2 30 10 
7139 65 72 75 - 13 185 53 

117 

2 p 

UAP A « 
ULS Cap 0 
Ulster P 
Ulster P w 
Uitmar pJc 
Un-corp A f 
Unicorp 10 
Unicorp 
Unicorp w 
Unigsco B I 
Un»gsf.o 
Un Carbid 
UCarb Eg u 
U Ene ,gy 
U Cdn Snar 
Un Coin 0 
Un Corp 
Un Domin 
Un Dom 2 
U keno 
UNth Am 0 
U" Peel 0 
US Pre Mo 
U Wstburn 
Uranium 
Urbano C 0 
VGM Cap 
VS Serv 
Value Inv 

31572 115'"I 15* 15* 1 8 * 14* 
20150 $24* 2 4 * 2 4 * — i/4 7 5 * 74 H 

313145 375 365 365 - 5 385 220 
118700 130 125 130 +5 145 41 
445163 $8 7 * 7 * - * 8 * 5 * 
69971 127 125 125 1 120 

500 $14* 14'o 14 7 + * 18* 9 
3210 $ 1 1 * 11 4 1 1 * - * 17* 9^i 

250000 1 1 1 30 1 
172800 215 270 270 - 10 460 250 

500 $ 8 * 8 * 8 * - * 9 • 8 g 

27400 $15* 15 4 1 5 . 4 - ; 2 0 * 15* 
see below 

33975 $13 ? 13 13 - 4 13 7 10'-
600 $17 7 17 4 17 4 - ? 19* 17 4 

40465 115 100 110 - 5 27? 100 
7187 $27 4 7s 1- 27 35 / 26 ? 

1C863 $14 4 11^4 1 1 * . 18 11-4 

8100 $20* .9 4 » 9 * - l 4 71 3 19 4 

30130 160 140 140 - 20 460 125 
162SS 135 115 135 i 10 195 114 

24*052 1? 8 9 26 ; 
35000 60 50 60 f 10 169 45 
2/773 $7 6 4 6 % - * 12 4 6 4 

1500 $ 9 * 9 4 9V- 9 ; 9 
10000 60 60 6 0 - 1 0 78 60 

540 775 775 275 4 30 5 * 225 
2637 $/* 7 7 7 4 •* 10 7 

93150 360 315 350 - 5 * 19 345 

Varitv C 
Varity A P 
V a n * w 

274952 255 245 
7500 $19* 19 4 

144300 10 7 2 
41735 89 65 
zlOO 60 60 
9100 320 230 

102030 470 450 
58705 $10 9 * 
2400 $5 7 5'3 

59907 $7 6 * 
8428 35 30 

14630 $ 1 1 * 1 1 * 
500 $7 '4 7 * 

1670 160 140 

Ventecn 0 
Ven'ra Or 
V Horn Af 
Vicerv R 0 
Vidcotrn f 
VH'an A 
Voyager 0 
Voyager w 
WiC 3 f 
vVaiax A 
Wall F-n 
Waste Mg 
We'owod 
Weiiore A 0 
W$l Fra«r 
Wes'ar Gr 
Wes'ar M 0 
W s ' f d g A 
Wcoasf E 
Wcoast A 0 
Wcoast I o 
W$trn Corn 
W Corp ceo see beiow 
W Deicna 0 665 195 
w Quebec 0 
Weslfleld 

745 - 10 
19 4 - ' 7 
7 2 - 2 3 

65 - 25 
60 

280 - 40 
450 — 10 

9 * - s 
5 2 + * 

6 * - * 
30 - 5 
1 1 * + * 
7 * 

140 - 2 0 
z50 $39 39 39 

5434 $16* 16* 1 6 * 
14150 350 340 345 
12560 $18* 1 8 * 1 8 * 
54430 85 80 83 + 1 
6300 $13 - 13 13 
' ICO 43 5 400 400 - 40 

183445 $ 2 1 * 21 21 - * 
1377; S28 4 2 7 * 2 7 * - 2 

200 $72* 22 7 2 2 * - l/» 
1102 300 300 300 

vVe$tfori 0 
Westiey 0 
vVes'm/n 
Wes'min p 
Westmnl r 
Wes'cn 
Wstn p 
Wharf 115700 $7 
Wharf p 1000 $19 2 
Wi'anour 0 4980 225 
Wilshir E 0 293 534 1 0 
Wmoarra 0 23500 40 

1000 80 
67700 100 
17000 8 
46500 I I 
14870 465 
25190 $14 
18000 5 
4842/ $40 

195 
80 
85 

195 
60 

100 
6 ' 7 

5 

- 5 
+5 

6V>— Vt 
5 - 5 

- 40 
- 3 * 

Wirpa* 
Woodwd A 
Woodwd 10 
Wolworth 
X Cai 0 
Xerox B I 
Yorbeu A 0 

Camordg 8 .1 
Camor 7.5 d 
Oarus Deb 
Mark R dbz 
r/efai Deo z 
O i t Prop d 
Scot R 8debz 
W Corp oebz 
Wooded 10 z 

Amoco Sed 

B Corn r 
Barcsr.r r 
RY F i n r 

BtB»« Nk P 
B'B« N» 
BIBk n* iii 
B'tih n» 1* 
B'Bn TB v. 
CIBC P w 
CUM NY C 
Hone B * 
AbSvk p 
i ' i o n N» p 

425 425 
11 11 
S 5 

3 9 * 3 9 * + * 
2100 $23 7 23 7 23'7 + * 

6 * 6 * + * 
19 7 1 9 ' 2 - * 

215 215 - 3 5 
7 7 - 5 

37 40 +7 
11 11 + * 

130 135 - 15 
700 $11 

ie30?7 150 
see beiow 

131 $78* 28 3 28 3 - 1 
3500 IB 18 18 —2 
5-133 $15 14* 1 4 * — * 
8500 30 28 28 - 2 

Debentures 
$9? 
$81 
$73 

$109 
$109 
$56 
$97 
$81 
$89 

95 
78 
14 

108 
106 
51 
88 

95 
80 
20 

109 
106 
56 
88 

- 3 
- 4 
+ 6 

—11 
+ 4 
- 2 

+ 1 
8 0 * 81 
e8 88 

Debentures In US Funds 
11176 122 1 2 5 ' 3 + 2 , 7 

PartiaMy Paid Shares 
20740 $3 - 7' 3 7 * 
87300 $10* 9 * 9 * - t/4 

7500 $17* 17 17 - * 
Non Equity Warrants 

961253 
3*537 

$9 
$9 

7 * 
6 * 

85400 $13 4 1 1 * 
h2007l $8it 6 * 

65100 143 
83050 167 
H3C0 150 

90 5000 
300 $11 

25600 $15 

120 
131 
130 
75 

2 11 

8 2 + * 

7*t>+ * 
1 2 * + 1 

7 ' 2 + 1 

120 - 2 5 
144 - 2 1 
130 - 3 0 
75 - 10 

3 1 1 ' 3 + 1 * 
13 2 1 4 * + 1 

TrionF p w 4/0150 38 5 3 5 5 370 - 5 
Partnership Units 

CMP 38P u 900 $6,» 6'.* 6 * — ^ 
( MP OIL G 2000 $7 7 7 
P Storoci II 2000 $16* 1 6 * 1 6 * — * 
P Siorag 3 900 $8 8 8 - 1 - 4 
P Storag 4 4080 485 450 485 + 30 
RvTr RE u 5»60 $22 7? 72 
S.moil E u 525 W 93 * 99 + 4 

Resale Restricted 
Trust Units 
$ 6 * 6 * 
$9V« 9 4 
S3 4 7 * 
$ 5 * 5 * 

CVP 83 u 
C heomc u 
C Trust un 

100 $ 6 * 6 * 6 * - • 
36870 $9V« 9 4 9 * + „ 
17930 $ 8 4 7 * 8 , 

Cnrois u l l /451 $ 5 * 5 * 5"4 + 4 
I rslPr Tr u 5215 174* 24 ; 74 2 
- - . 87900 $11 9' 10 4 — * 

NCE P»r u 21000 86 80 80 - 8 
Pnur*th u 6850 $ 7 * / j 7 . - 2 
RPF B i d u 19189 $ 7 * ) \ / • . , - - , 
Rnr, Gold U 39500 21 ; 20 70 - 1 
F ' lu 8074 $ 3 4 8 8 4 . . 
PT F-n Hi, 17491 | 8 * % 9 * - , 
UCa'b L : J u 32100 $25 i 2 4 * 25 - + , 

Traded In US Funds 
Atca.-» 'o o 1850 $25TJ 2 5 * 7 5 * k * 
BOW Vlv 200 7750 $24 4 7^.4 7 3 * + * 
No' B* 6 1700 ffl ff i 23 ? 
Oson Crvjp o 17500 5 \ 5 — 3 
V a n * A p 700 $16 ; i j ' / j 16 2 - ? 

405 
28 
58 

195 
100 
475 

5 * 
19 2 
5 2 

ÎVS 
70 
1 5 * 
1 3 * 

294 
5 2 * 
1 8 * 

350 
21 

115 
1 4 * 
IS 
22 4 

30 
24 7 

390 

320 
85 

160 
19 
40 
9 *425 

2 1 * 11 
30 
4 5 * 
2 5 * 
7 4 

24 
395 

235 
19 
7 2 

65 
70 

280 
355 

9 * 
365 

5 
18 
10 4 

7 * 
140 
36 
1 4 * 

190 
16 : 
78 
6 4 

350 
19 4 

27 4 

22 2 

275 

120 
70 
85 

5 
5 

40 
109 

1 3 * 
285 • 

4 1 * 
48 
23. 8 

90 

5 
3 6 * 
22 3 

5 4 

1 8 * 
205 

7 
32 
10 
75 

78 2 
14' 
1 4 * 
74 

142 95 
112 ' 78 
65 : 12 

118 96 
123" 2 103 
79 51 

103 76 
89 7 9 * 

115 86 

126 '106.4 

1 5 * 7 * 
1 6 * 9 
7 4 * 1 5 * 

9 152 
8*138 

13 4 480. 
8 * 140. 

230 120 
225 100 
460 130. 
191 15. 
11*300 
15 290 

385 210 

11-7 400 
9 7 

22 15* 
12* 8 
5 :450 

27 22 
100 4 . 94 

I I : 4W 
9 V 8 * 
8 * 7 
6 7 47^ 

7 4 * 22 
15 9 . 

no 
10 * 
1 4 

31 
9 U 

? 3 7 

76 
.4 
31 
96 
7 7 * 

80 
6 
6'c 

70 
6 * 
7 i 

23-. 

24 
19». 

16 2 
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APPBULE- TEACUP 
coo TëACUPa** 
vou& Me ztecesiez, 

CfVp, -HuUpHŒy 

UOU& SOUyETS» 
^ u a L A M Ê M E : 

cJE ôUfe EL) 

ço&Tm \JCUe> 7BU0V& 

LA 0AUPB" 

a sa/ 

et ce «bon vieux Charlie Bro 
par Schulz 

EST-CE QUE «FRAISES SAUVAGES» 
VEUT DIRE QUELQUE CHOSE? 

ET JE NE SAIS PAS SI «FUCHSIA» REND 
CE QU'ON VEUT DIRE... 

QU'EST-CE QUI ÉCLATE LE PLUS: 
«TANGERINE» OU «PISSENLIT»? 

AU FAIT... EST-CE QUE 
«POURPRE ROYALE» 
SIGNIFIE QUE... 

METS DONC LE 
{CIEL BLEU ET LE 
! GAZON VERT! y 

SORS LE NOIR... JE VAIS 
PEINDRE UNE SCÈNE 

NOCTURNE... 

B O N J O U R MONSIEUR J E 
V E N D S Q U E L Q U E C H O S E DE 

NOUVEAU A P P E L E 
• A S S U R A N C E POUR 

P R O P R I E T A I R E S 

&E P E N S E - B E T E 

DÉSOLÉ... JE SUIS À  
PAUSE CAFÉ. V 

FRANK et ERNEST 

"1 
UT \ UN MOMENT! ILS NE SONT 

PAS TOUS MÉCHANTS? 
POURQUOI N'ENVERRIEZ-
VOUS PAS SIMPLEMENT 

n / UN DÉLUGE À 
Oï^tC LA PLACE? i J 

îSt£X% | 
,8-7 y-

DtMOtaM* M 

/U« D E V E I N E 
TltNS. SAIUT... IA Dï'liNE... ON PARIAIT JUSTEMENT OE 

TOI! 

015. GARflElD AIMERAISÏU JOUER 
AVEC CETTE OAUE 

DE LAINES 

iTM OtMfd 7*31 

FERBBNSiN® 

S3 

LES CENT CHOSES QUE 
J'AI FAITES PENDANT MES 

VACANCES D'ÉTÉ. 

»- ME LAMENTER PARCE 
QUE JE M'ENNUYAIS. CENT FOIS 

Tiens.. . un reportage sur notre 
^ exposition canine... avec 
• f * une photo deFred 

C o s t écrit... cSupnse dans In 
classe dos chiens de chasse» 

( JALOUSIE! J 

C A N D 


